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QUINZIEME ANNEE No. 4

$2,000,000. SERONT DEPENSES A EDMUNDSTON
52e CONGRES DES / I LA PAROISSE 

CULTIVATEURS DU 
N.-BRUNSWICK

DEMONSTRATION 
A THONORABLE 
PIERRE J. VENIOT

UNE BRASSERIE
A MONCTON

LA CIE FRASER DEPENSERA CETTE SOMME EN 
AGRANDISSEMENT ET CONSTRUCTIONS 

NOUVELLES. — UNE FABRIQUE DE CAR
TON PRODUIRA 60 TONNES PAR JOUR.—ON
SSÜÈE^JÜ—E ELECT^IQUE DU

DE L’ASSOMPTION 
DE MONCTON

Moncton, N.-B., 24,— Le re- 
ün grand banquet lui a été offert Présen*ant d’unc brasserie du 

par les libéraux de St-Jean N. Haut Canada est à Moncton en 
B., qui rendent hommage k la raPPort avec ,e projet d’établir 
part exceptionnellement remar ЇГе brasserie dans la ville de 
quable qu’il a prise dans les Мопс.*оп- H a comparu devant le 
affaires publiques de son oavs consei‘ de уі"е et a demandé des 

——concessions. La conipagnie s pro 
St-Jean, N. B. 23.— Le ban- pos’ m<?yennant les concessions 

quel que les libéraux de St-Jean quet,on de construire un bi- 
ont donné en l’honneur de l’hon llsse en beto "avec machines 
Pierre-J. Véniot, le Ministre des p0ur un £.apacité de 50,000 barils 
Postes, comme vous l’ont déjà Çar an". ette nouvelle industrie 
annoncé les dépêches, a été cou- donnera,t de l’emploi à 60 ou 70 
ronné d’un grand succès. Il était Per.SOn_"s. ?У?С, Paye annuel- 
présidé par le Dr L.-M. Curren e de. ^5,000 a $75,000. La com- 
président du comité exécutif li- t‘agme demande une évaluation 
bétel du comté de St-Jean, qui a- ,,Xe et Ceftams Privilègs d’eau, 
vait à ses côtés l’hon. A -A O y- * est Pr°bable que es concessi 
sart, chef de l’opposition pro.ons seront accordées.
r13!6’ J??0/1 ‘ W-"E' Foster. l’hon.
J.-E. Michaud, M. l’échevin Fré- 
chet maire suppléant de Moncton 
M. Tremblay, gérant de la Rock 
City Tobacco, M. Reid McManus, 
ancien député provinciale, M. An
dre Doucet, député du comté de Moncton N R 21 .

*" iSti: ZrSzn
parties de la province Z™' l V*’, mais kur Péril"

Le président a fait un brillant le de Idx gros s^Vd "1 *“ РЄГ" eloge du ministre des Postes ran eval.ti “ £}% . de PolssonF 
pelant la part exceptionnePe ner," ГіЛ™ T? chacun’ àprès 4“’ 
remarquable qu’il a nrise eurenî fait une course extrê-
l’administration des affaires Ûü УГТ T°Uvante sur éten-
bliques de la province et enfin mre ?* g *“ en mouvement et

SbSfKC .JTÆïïf?” «— * »
applaudissements. Quand tlVést tree 
levé pour parler, les convives lui 
ont fait une enthousiaste ovation.

Moncton, N.-B., 24 janvier— 
L’abbé Henri Cormier, curé de la 
paroisse l’Assomption, a donné le 
bilan de la paroisse dimanche. 
, es réçjettefs!,(ordinaires se Sont 
montées à $21,413.67; les récet- 
extraordinaires, à $29,10719 et 
autres récettes à $50,418 59, un 
total par conséquent de $100 939

Montréal, N.-B. 20 janv. — Le 
52ème congrès annnuel de l’Asso
ciation des cultivateurs du Nou
veau-Brunswick a eu lieu à Мопс 
ton cette semaine sous la prési
dence de M. A.-E. Raymond, pré 
sident de l’Association. Le maire 
Taylor a souhaité la bienvenue 
aux délégués.

4"e conférence a été donné Les dépenses ordinaires se sont 
P*r_ . A; McLeod, secretaire de chiffrées à $15,143.46, les dépen 
la Société d agriculture de Sus- ses extraordinaires, à $20 432 77 
sex, sur 1 utilité de la Société A- et les autres dépenses à $72701 00 
gricole dans une paroisse. La pre II reste en caisse à l’heure 
miere société agricole, dans le elle $7,805.58 
Nmiveau-Brunswick^ fut fondée La paroisse compteactuelle- 
à S,e*"‘"Jean en I76°- Plus tard, ment 1,046 familles et 6 187 â-

SOciét,é fut é’ “St dont 4.723 communiants et 
tablie à Fredericton et cest cet- 1,464 non communiants, 
te dermere association qui, la pre Au cours de l’année 1927 il v 
miere encouragea l’importation a eu 219 naissances, 39 mariages 
d animaux de race. Dans les dé- et 62 sépultures dont 14 
buts, ces sociétés agricoles ne re- et 48 enfants, 
eurent pas d’encouragement du 
gouvernement ; mais en 1858, el
les obtienrent un octroi provin
cial de 5000 louis. C’est ten 1839 
que furent jetées les bases de l’or 
ganisation actuelle et c’est au 
colonel John Harvey que revient 
cet honneur.

Le professeur J.-W. Trueman, 
surintendant du collège agricole 
de Truro, Nouvelle-Ecosse, a par 
lé du système d’éducation

LES ACADIENS 
PROTESTENT 

A LEUR TOUR

Le Bureau Provincial d'infor
mations a annoncé à latin de la* 
semaine dernière, d’après les dé
clarations de M. Archibald Fra
ser, que la Fraser Companies Li-

Des résolutions de U Société Na-! dÜn.‘ lc bur“u-chef est à
tionale et de la Société l’As dmundston, construira dans'=SLT MÛtu.uhl L £ u"e fabri4ue <k pulpe

mande au gouvernement d’ex- ЛпТЛь/ qu avant,la .f,n de 
iger de Medina Barron ши 5 - compa^“ fabriquera
rétraction pubtique ou ion ex Л T-0" a c°ns‘ruct,0n « * boj- 

F 4 tc. Les constructions et l’instal-
L’exétutif de la Société Nati- Л,'0" ,COÛter°nt ^«0,000 cette 

onâle des Acadiens et celui de h lé Г* T"*
SpciAé l’Assomption Mutuelle „„„f5?F ■ la*ra“d“f- 
se sont réunis, la semaine demi "3*£ ^-PU'pene a^ueIle> k* 
ère et ont formulé les résolut!- J Г ; -

suivantes, pour protester cou Z mécamque
tre les déclarations fausses de Me „м„ pacite de 150 tonnes 

•dina Barron, consul mexirain a '40‘"'
Toronto ? f par. )our- L agrandissement
Voici le texte de ces résolutions: ra 

"Considérant que, dans une ré- p 0 à ЖО tônn. prodact,an dc 
cente déclaration publique, M. L r Д dLlw par jour 
Medina Barron, consul du Mexi- р еппепмГ сГ РгГ V>eatTt'

ter plutôt que de leur enseigne: Ürand-Sault JjcJr - du
Т?п'5іГПС,рЄ5 de la r,ligion La fabrique dé papier de 1a Cie 
Considérant que cette affirma - aser située w

tiïn, contraire à la vérité.est une ,uhi' Л d **“’ Mt -
insulte à l’Eglise catlndTque Z VraUe^p^“ nr^nf T 
!na,ne et au Souverain Pontif. tet printemps En
lui a dénoncé à l’univers ertie a мгЛЛ.і a b •eten<^1*

îr5ts№-3P: -ftiEBSE
Considérant que cette insult, ,.-.r jour. Cet agranttiLmJ^a

es 2-5 de la population dc la po 
pnlation de ce pays, où se son" 
il ustres tant d'hommes d'Eglis, 
par leurs travaux apostoliques 
leurs oeuvres d’éducation et leui 
1 > tion civilisatrice ;

%n conséquence, la Sociét,
Nationale l’Assomption prie ins
emment l’honorable premier mi . . . ________________
'T'a dwCa"ada d’ex'ger du Cor Ч*1 importante sa-
*ul du Mexique, M. L. Madina J?®* dont nn par
Barron.une rétractation publiqu, ,1>on- J- p- Vdniot, mmitra des 
lue ou, sur le refus de celui-ci n?**' .
le dtemandep,„au gouvernement e 8Tande activité régne à 

Ottawa, 21. — M. Charles Mar ,,e”cam de rappeler son repré :to”fa dans ,es Cercles Politi- 
cl. débité de Bonaventurc au ''?,*?»*• л Л'п “ m“Sî de ’W* du très
parlement fédéral, ancien prési- M est de plua résolu que co fo”orable L.-C.-M.-S. Amercy 
«lent de a Chambre des Commu- „ Ї® de“ttc resolution soit adres ,^™ta,îe d Etat P°“r les Domi
nes, declare qu’il n’a nullement '1 «ПюіюгаЬІе premier Minis d's députés et sénateurs

Ottawa 24- ді . "intention de retirer sa motion } Honorablc Monsieur Véni l"1 Çomnumcent à s’installe- peur 
breton d’’Alderwn ieXv"durC Lc m la question mexicaine. et aux journaux acadiens. mm, C$ mmistres sont rt-
vaillan* à і dC d N "B ’ tra- іИГаїге que la Chambre la dis- Alfred Rov " s Pour mettre la dernière
oui doit construction du pont ïute à fond. f --------------------------------- !L na,n a.u discours du trône nt
d’Ottawa дГЄ Ir- e ,Dnveway” “Les journaux, dit M. Marcil , ЛЧеп<1и que. dans une récen- St, pjet POUr la session. Ц est
5 і on dudistrirt fédéral TJiS" ""tan"oncé чиє le consul mexi- publique, M.L.Me r'q "ontT MM ІІ,$,еУ et Beau

de la RivîeVe OttadwâS ,es?rapides ..“f” elle-“*me’ cette décision c !rsIV5 ,d avoir PeDda"t plust ÏÏÏ''.’"!-® probablement
où il rnmmf Гч ?*• au moment fst très satisfaisante mais dans T s,ecles obstacles au dé m, , a uSenat
comnaffn ençait a travaille^.Les avis de motion que j’ai nrésen- 'c oPPement et au progrès des Laflamme ef Little. M
le sâîfver II #raiîr-Vailan’Sx pû tC’-il y a P,us Чи’ипе simple re- [ays.de '’Amérique latine par ses ' |-Лмї' député ,ibér*1 de la Sas
-------------Iі é t ^ de 24 ^ns. q«e‘e Pour le rappel du consul, d’obscurantisme a solution‘h * d°?°* ,vi$ d’une ré
c ceA î&v/wtm-------— , Je desire attirer l'attention sur i -e ten,r ,es masses dans IV- '°™оп demandant an w*ver.
6,554 INCENDIES ? persécution inhumaine des ca £ Ct .Icst micux exploiter FÎ?"* -d ab?lir ** clause^Swau Mexique. Aussi long ^L nrit ^ ‘T, Cnsti^r les . d?“a •> W de, W

temps qu une pareille situation “Attend4** de la reI'P‘o" luits nara 4Î" COncerne ks 
Ґ ,! ne P®"1 étn question <Jc Ml “«e déclaration Qn Л?, ?' „„
dé relations entre le Canada et • , " Médina Barron est une • . P.1^** d 1 Hon. P.-Ц V-_ce malheureux pays. ‘ a l’Eglise Catholique ministre des poete.,"^.

Et le voyage de sir Henry Г‘ au Souverain Pontife * pioposer ““ 3 A-.—
Thoroton au Mexique ne doit pas * -4?* es catholiques du Canada au p*Hement, ainsi qu’aux
“tre interprété comme preuve^ f®rme#t les 2-5 de la popula- *fe?ts ««iatères de p^er^
Jonne volonté à l’égard du gou de c<? № on‘ resrentikan- des Postes
veJ2îment actucI- msuîte faite contre ГЕ . *"ch,sse,nent postal dont il.

"Mes sympathies vont aux pan ^folique. ® depuis tant d'an^l'U
ires victimes du Mexique et non ,uAwendu cette déclaration ?,Л' е ”e croit PP» loT'soti 
pas à cet abominable tyran qu’est ^,5 Ь Medina Barron est de Zul Л”Є 80,1 département toit 
Calles." 7 4 " natpre a créer entre l« r.,i.„n %ul * supporter to»^r!3L*f"
7 . ..-------------------------------------que, ct les Protestants du Can. Sa,ts aucune «>Пі«„„^Л'аие
de b nrgU ' deJ*c“rité publique |da de certains préjugés contrai 
rv LPrrnCe ¥'Arthur Gabon Itement à l’esprit dQ^ 

rétaire genéral à l’assem-1 vre,t exister entre ces deux ^rot,
^ DanS U iÆ*1 Mont Royal. P«f qui constituent presse K

'4sôt»-4игг fe ^ StewaSP4
a col,4f№s on 1 Hon Premier Ministreifa ir;tæjlux T,crtes>,e B,reond;tîr’-e M'L-
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I

UNE AVENTURE 
TRAGIQUE DE 

SEPT PECHEURS

ons

I
ELLE SE CONVERTIT 

AU CATHOLICISME
Montréal, 24. — Doris Palmer, 

1 ancienne ballerine du “Broad
way, condamné à être pendue le 
23 mars prochain avec son mari 
George McDonald, pour le meur
tre d’Adélard Bouchard, s’est 

j * tj . . convertie au catholicisme. Шіе
gue dans les Provinces Маті- a été baptisée par le Père A 
mes et a insisté sur la nécessité Brault, aumônier de la prison des 
dyapporter de changements im- femmes, me Fullurn. il condam- 
portanta sous certains rapports, née à mort a fait ensuite sa pre- 
H est d avis que dans les éco.ès miére communion. P
àUdS‘d~,PlUS de 80,118 K C’CSt îrice au d^ouement des 
'WTirr1* , ^ bonnes Soeurs si la condamnée 

M. Еь-M. Taylor, de la Ferme s'est convertie. Elle a été tou- 
Expérimentale de Frédéricton, a chée de tant de bonté, de pati-
те, Е^ЛЛП Є.ТСЄ j“r 'eS Fet ence> de sacrifices. Elle a com- 
mes Experimentales du gonver- mencé par le petit cathéchisme
0rimC,m,^Ha1' Ь Ferm«Expé- qui .’intéressa bTaucoupInéTe-

wickf Mt *ituéè à ^édéri ?ninS; randa -П8иІ‘Є à connaitre tous 
fut fondée a Frédéricton et les enseignements du catéchisme

I.£nné r У- c4U'?fe an.s’. et =»" décida de se convertir 
LTton. Lewis Smith, ministre

de l Agriculture, assistait au con
gres et y a prononcé un discours.
II est dis que la province du Nou 
veau-Brunswick en 1927 avait 
produit 1,876,483 livres de beurre 
soit une augmentation de 32 pour 
cent; 190,105 fallons de crème à 
la glace, une augmentation dé 61 
pour cent sur l’année 1926. D’un 
autre côté,.la production du fro
mage avait diminué de 28 pour 
cent; il n'y eu que 759,257 livres 
de fromage manufacturé dans la ge; 
province en 1927.

La qualité du beurre et du fro
mage du Nouveau-Brunswick est 
excellente. Il y a 22 fromageries 
et 18 beurreries dans la Provin
ce du Nouveau-Brunswick 

Suivant les chiffres

nom

tes
en vo-

A

л ^ *a lHace> à Ven
,, du pàrt dfc Shédiac, alors 

qu un violent vent du sud-ouest 
passa sur la baie, cette furie de 
l air coïncidant avec la montée 
d une maree haute plus qu’à l’or
dinaire. Soudain un champ de 
glace d’une étendue d’environ 

n c!"q "tiles carrés se détacha du
Ottawa, 24— A cause de nos rl,va8e de la baie. Deux pêcheurs 

achats augmentant aux Etats-U- Plus Prcs du rivage, avertirent 
ms, en Nouvelle-Zelande et ail- p?r des cris leurs compagnons 
leurs, les cultivateurs du Canada PIus ,au large. Trois de ceux-ci 
ont prdu la vente de produits lai- ^uverent leur vie en sautant par 
tiers pour des millions de dollars dessus une crevasse de cinq pieds 
ГЛ" dernier. Le gouvernement ta"dis que les quatre autres eu- 
;""a ,a.nnonc que nous avons r*nt *,courir ur une distance de 
mporte de ces produits en 1927 ! P,Us d un mille à Sanbar, 
oour une somme de $4 589 269 !,ors du port, 
comparé à $3,965,769 en 1926 
Nos importations en beurre seu- 
~ ""‘été de $3,892,640 au 

heu de $3,451,812. Il y 
une forte augmentation dans l’in, 
portation du fromage et autres 
produits de l’industrie du lait.

.

CE QU’ONT PERDU 
NOS CULTIVATEURS

. ж

duration technique dans les éco
les de campagne ;
, Unc . résolution par laquelle 
Association s’engage à donner 

. c°urs agricole à deux élèves 
dont 1 un sera choisi parmi les 
Français et l’autre parmi les An
glais;

Une résolution demandant au 
gouvernement d’imposer un droit 
de 4c la livre sur le buerre venant 
de I Australie et 3c sur le froma-

LA SESSION
Ш FEDERALE ag

un
en de- MM. Illsley et Beaudin seront, les proposeur et secoedeur de

M. Mardi ne retire 
pas sa motion rela- 

tive au Mexique
a eu aussi

і
Une résolution demandant au 

gouvernement fédéral d’engager 
un expert pour l’élevage et l’en
tretien des renards ;

Une résolution remerciant le 
maire et le conseil de la ville de 

. prepares Moncton, la presse et La Com- 
d-Ottlw^l il*3 artistiques pagnie Eaton pour l’appui qu’ils 
d Ottawa le récoltés dans la pro- ont donné au Congrès 4
frede$18M2.000 aUeint ,C Chif" ,Us Aciers suivants ont été 

M Vr n- ' , . e|us pour la présente année-
gb^’ïrïÆ'sn;

wX. STSr

s?Tîr“- y. sarsaajfi^$J*^af'fi‘luÇ> jatte les provinces Trésorier, Fred-H Walsh Co- 
Mantimes, lorsque ce cheiùin de verdale. WalSh’ ^

w-w н-ьь^.

Pacifique de faire circuler ses dq Upper PokeLuche 
teams sur le. chemin du Cauadi- sentant le comté de Gloucester
Hahfax entfe amt'Jean eï нЄ St'A“dré:
, Une résolution encourageant M Г]^ V.utou^d^^t Л’ $ 
les cuitKateurs du. Nouveau- pour le comré de Kent.S L°U’S’ 
Brunswick à s abonner aux jour- 

; naux Le Fermier Maritime et le 
J Fermier Acadien.
\ . Unf résolution demandant an

chemin de fer de transporter gra
tuitement la volaille aux exposi
tions.tBEBEÈâ
‘УЗЙм'^І!

rvatMUTion aem.------ IVL
, •<*■- ■ - Ш ■ ■ , - - ... ,

:

IL SE NOIE DANS
LES RAPIDES

Ш;

^eWjfcjrivaùnja^t-* ___
que Ц Commis- ont annoncé que le consul 

o a décidé de

іPar les bons.

m

AU CANADA 
EN 10 ANS

mpeo- • !

Les dommages ae sont élevés à 
143,562,112 *- *
868 blessés.

— 761 morts et

i Moiiteéal, 21 — Au Cours de 
M période, couvrant les dix der
nières années, de 1917 à 1927,

’ 1 ^‘"André, Les dommages causés à U pro-

tie ■ -----1--

o‘ 'Ur son refus
Gouvernement m 
immédiat de son Canada. "

Foseph

m

morts et des« u:Ca-'
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K*.RTO COOPERER AU DEVELOPPEMENT DEY l J.-G. Bou m f pour le Livre I 
700 mettes ip, 

■ Toronto, Votre Journal[Mes de la Farine
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L’EШ CONVERSATIONS DE MA1INES1 il >.
* Publication du rapport de 

„ ons anglicanes. —
Londres,19.— On vient de pu

blier ici le rapport concernant 
•es conversations tenues à Mali- 
nés, en Belgique, en 1921 et! 1923
ГКІг лРГТіраі,х membres de 
I Eglise Anglicane et de l’Eglise 
Catholique, alors que fut discu- 
, ‘a possibilité d’une réunion 

îmrfdCUX égH.ses- Les Principaux 
W. VPaî,tS a ces conversations 
lurent, du cote anglican, le vi-

HallK. ancien président 
de. 1 English Church Union le 
très, reverend Walter H. Frère 
m'b2UE 5e ,Truro- et le Dean Ar- 
î ^gevo0bmSOn' de ia cathêdra- 

WÇlls> et du côté catholi
que, Jeu le Cardinal Meicier ar
RoeveT ,Ma‘mes, Mgr Van 
коеу théologien notable de Bel
gique Aujourd'hui cardinal-arche 
veque de Malinesf et le R P 
Portai, de Paris.

Aux réunions de 1921. les re- 
présentants anglicans jugèrent 
1 P™p°s de prétendre que la ré- 
'lnio,n projetée devrait embras
ser ,es églises orientale; et les
mond gr°.UpCS Protestants du 
monde entier, et les anglicans 
mgerent que leur propre église
bînfèrnPvrC-C danS Une Position

eÿSŒSüs
^utéetàla'fbTlaTn'éreü! 

ce, les anglicans, avec l’approba- 
' l ,d* ,leurs collègues, déclarè
rent. Nous souhaitons tous l’u- 
moii et si les conditions prélimi
naires sont dûment exécutées, 

nous ne devrions pas nous récu
ser devant l’idée de la Papauté 
agissant comme centre d’unité 

:ma,s en disant cela nous avons
nü-Hî1* ”°n pas ,a PaPal|té telle 
quelle existe en théorie et en 
pratique parmi les catholi 
actuellement, mais une con 
bn d unite telle que celle 
ra emerger dans l’avenir .

A la conférence de 1923, à 
question concernant l'archevêque 
de Canterbury, les anglicanj ré
pondirent que l’archevêque dé- 
tient la position centrale de І1Е- 
çlise Anglicane, sans prétend!-

«fSSssiait
le droit d’intervention du ffepe

; ma£OUrr*M pas être abandoiné, 
nais qu d s’agissait d’étudié 

jusqu a quel point il V
iom d’exercer cette intervention.

» ; | . a tr°isieme reunion de 19 >3 
es catholiques présentèrent 

mémoire concernant les relati- 
ms entre le pape et les évêques

- ,P°mt de vue historique.Vn 
anglican fit remarquer que stnis 
plusieurs rapports, les Angli$r« 

,amender leur opinion a
’ -ZE. de l’Eglise Catholique.

..jaSrSSsrifa®ÜS’'-

cVces réunions. — Les conclusi
on côté catholique. L DreSSneUrSissant Yos travaux d'im

pressions. Pourquoi encourager l’é-
ranger lorsque vous trouvez aussi 

bien chez-vous? Demandez nos prix.

3. Vous lisez ce journal, êtes-vous un 
abonné? Si oui, vous pouvez encou
rager un parent, un ami à s’y abon
ner. Si non, pourquoi retarder à la 
-aire. Le coût est si minime.

ШШ8
m AVIS PUBLIC

ШШш Штш
щяжя&Ашшшш

Celt Іщ
ЦLe ministère des Travaux pu- 

blics recevra jusqu’à midi, le 4u- 
di 9 février 1928, des soumissions 
pour la. construction d’un proion-1 
gement au brise-lames, à Escu-1 
mrnac comté de Northumber
land N.-B., lesquelles soumissi
ons devront être cachetées, adres
sées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l’adres
se, les mots: “Soumission pour 

prolongement au brise-lames 
Escummac, N.-B.’’

On peut consulter les plans et
nes,de contrat’et se procu- ;

rer dés devis et des formées de 
soumission au ministère des ra- 
vaux publics, à Ottawa ai/bureau 
de I ingénieur de distric/ édifice 
du vieux tiiureau de patte d’Es-1 
cuminac, A-В et de LA St. John 
AssociationXof Constriction In- 
SW *** St.,Saint-

On ne tienora compte que des 
soumissions faWsur les formu
les fournis par У ministère 
fermement aux Auditions menti
onnées dans le s/і ft s formules.

Cn cheque égal X 10 p. 100 du 
montant de IjTsounNssion, fait à 
1 ordre du ministre Xs Travaux 
publics et adfepté рад une ban
que a charte/ devra accompagner
chaque soumission. OnXaccepte- 
ra aussi copine garantie \es bons 
du Dom.mZn du CanadaXou des 
bons de la/ compagnie de Vemin 
de fer Caiadien-National 
bons et ijh chèque, si c’est iSfces- 
saire, poér compléter le monfcnt 

Kema/que.—On peut se procu
rer au ÿmistère des Travaux pu
blics d/s tracés* bleusfblue pfilA 
en fournissant un chèque de ban- 
que qfccepté, pour la somme de 

. . Payable à l’ordre du mi- mstr/ des Travaux publics. Ce 
cheque sera remis si le soumissi
onnaire offre une soumission ré- 
guliere.

ill âi

| eu
4

l D2. En annonçant dans le journal.il 
est facile de juger que bon 
annonce dans ses colonnes. Us et re
tirent un profit. Pourquoi n’en p-ofi- 
tez-vous pas vous-mêmes?

vous 
nombre

4- Le journal est intéressant sa
nouvelles locales qu’il contient.Pour- 
quoi n envoyez-vous pas les nouvel- 
es de votre région. Vos parents et 

amis les liront avec plaisir.
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LE MADAWASKA
EDMUNDSTON. N.-B.|
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Ab0nnS?au$x‘Eta^u“saU Canad3’ ) F
Willi, 
de la 
écoles

і con-
f

drew

і PRIX DU 
ICHRYSLER

“I

A de ne to
ht

publii 
to m 
lced c 
wave

Effectifs maintenant
Iv-

Sensationelsdes
‘1Nouveau 

Chrysler “52” F S how
“3

Nouveaux 
BAS PRIX

Coupe 
Roadster

/with rumble seat)
Touring_________
Seran 2 portes_____880
Sedan 4 portes_____930
Coupe de Luxe____ 930

(with rumble seat)
Sedan de Luxe__ 1000

•1: $870
for C870

■ques, 
ctpti- 

qui pour

1$20. 870 mère 
plue 1 
néraJ 

'jama 
de CR 
faire

■

ILe ministère des Travaux pu- 
hhes recevra jusqu’à midi, le jeu
di 9 février 1928, des soumissions! 
pour la construction d’un prolon
gement au brise-lames, à Pointe 
Sapin, comté de Kent, N.-B., les
quelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussi-1. 
gne et porter sur leur enveloppe, 
en sus de l’adresse, les 
Soumission pour un prolonge

ment ai/brise-lames, Pointe Sa- 
Pfe. N.-B.

ЩШШWÉwÊm
щШЩщEli

D Qualité T ou jour s 
Z La Meme

Grand Nouveau 
Chrysler “62”

Business Coupe_$1350
Roadster------------ 1370

(with rumble seat)
Touring________
Sedan 2 portes_Z
Coupe _________

(with rumble seat) 
Sedan 4 portes— 1530 
Landau Sedan___ J600

Illustre Nouveau 
Chrysler “72”

Sport Roadster___ 2060
(with rumble seat)

Coupe 2 Pass_____J995
(with rumble seat)

Royal Sedan___
Coupe 4 Pass___
Town Sedan____ ; 2205,
Convertible Coupe 2265

(with rumble seat)
Crown Sedan____  2335

e à
posa

«і

ШІ!
d’hu1

■ 15s

d’aumots: 1375
aurait Vbe- nos1450Up

$ — nièr 
boni 
de c

1490

870
ET AUTRES PRIX PLUS ELEVES

зі n peut consulter les plans et 
fernfefes de contrat, et se procu
rer <ws devis et des formules de 

>^ion au ministère des • ra- 
... Polies, à Ottawa au bureau 

de f mgViueur de district, édifice 
d7v,e“ V'reau d e poste, Saint- 
je*n, N .-IL, au bureau de poste 
dÊscum.nàr N.-B. et de la St.
№n Association of Constructi
on IndustrieX 109 Princess St 

/Saint-Jean, NXB. 
r On ne tiendi 
soumissions fai 
les fournis par le ministère 
fermement aux ф,Mitions menti
onnées dans lesdrtes formules.

Un cheque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
1 ordre du ministre des Travaux! «,
pubhcs et accepté par une ban-J NoUVCaU 112 C
que a charte, devra accompagner! ‘ '
chaque soumission. On accepte-! ™рЄПаІ 80
ta aussi comme garantie des bonsl Roadster 
du Dominion du Canada 
bons de la

•un

SOU!

valu V mie
de c

pou
O MODELES higl

Mê quee put
a. 11,1 accroissement de 

tfiffiqultés ’°n 4Ui aUgmtnta 

. =En réponse 11 tut déclr.-é чУе 
les catholiques estimaient qu u/e 
reunion avec les rnglicans se/it 
dune valeur considérable. Les 
anglicans bénéficieraient du^u-
voir d’unité que leur app 
la hiérarchie catholique 
cote les ■

le’dï rÜ°nt se"sa]ti°nel- nant à des prix qui 

rence du public qui exi- mais, le chef indiscuta-

üdcrosi^u3tpltt '

iâ VousU1«fmprendrez

&sr40tSt?*n»1er peut offrir У Chrysler — par 1 écono-

- sviü&& - йийгдаяБ
■ 54685 - offerts mainte- là catégbrié de ms pS‘

Fdmundston, N.-B.
DEMONSTRATION

Я
compte que des 

s sur les formu- 
con-

2060
Л

ren- feu
2060 neu

HOt!,
"

ne
ce I

erait
, . . et d'un

catholiques bénéficie- 
гаіеіп de l'expérience des 
cans et

I’M
-cor

sioi

ic monde entier.
J % rapp"*t angl'can se termine 

d'saat- Le gain net de ces Cnn 
versations est représenté par t’é-

de |),usieurs sujets 
de4HBfr j"S4" à présent rausé

te un progrès vers une entente,

йбйг ™-:

Ш -1
43745 vous — rie,ou des

. , ,. compagnie de chemin
de fer Caiiadien-National ou des 
bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour, compléter Je montant: I- 

Remarque.—Çn peut se procn-| 
rer au ministère des Travaux pu
blics des traces bleusjblue prints 
en fournissant un chèque de ban-
sL1Cteptyo"r la somme de 
$10.00. payable à l’ordre du mi
nistre des Travaux publics. Ce 
cheque sera remis si le soumissi
g^îîère °ffre “ne soumission ré- 

Par ordre,

_ (with rumble seat) 
Sedan 5 Pass.,.,
Town Sedan
Sedan Limousine' Ж

qui- 3945
gui4010

suie
Prix franco!,ord Windsor,
Unt comprenant équipe-

xeesnLrég,UlieV ffrot et ta- • 
xes en plus.)

,

іVDENIS M. MARTIN, 
DEMANDEZ une

Pi

Щ -
■ J CHEVROLET 

Z A *+ Prix Mus Bast

S. E. O’BRIEN,
% •- ■

ш
Ministère des Travaux puwTcs 

Ottawa, le 19 janvier 1928
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Edmundston, N.-B., le 26 JANVIER 1928
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1 —Il n'eit pu de plu» Єгеп*

! j ^ —Cut presque une position so
ciale 4e nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

i

Rédigé en collaborât»»-.ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00J,-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire r\
■ ï. ï

CE QUE CEST QUE FAIRE DIRE UNE MESSE

L’ENFANT A UNE AME 
QU’IL FAUT FORMER

G. N. TRICOCHE\ . '■'• І ... Le contrat de messe Comparaison

ment engager le prêtre à celé- wnt pas a mot. Elles sont 4.1e 
brer la messe, il entend de plus picier, à qui je sms oblige.en jus- 
s’assurer, à lui ou à un tiers, le -ice de les remettre. Le service 
bénéfice d’un certain fruit spé- jue je rends a mon ami est ahso- 
tial de la messe, qui n’est r.i le 'liment gratuit, 
fruit réservé au célébrant, mais Que si l’epicier, apres avoir re
in autre rccor.va ctsanctionné :u son argent, me ledonne, je 

la législation ecclésiastique l'aurai pas le droit de dire que 
U intervient dors un contrat je l’ai reçu de mon ami. 

d’une nature particulière par le- C’est ainsi que Dieu en agit 
цієї le prêtre s’engage à célébrer avec le pretre. Ce que le prêtre 
at à appliquer te fruit spécial au cçoit, c est de Dieu qu il le re- 
ïdèle qui fait l’offrande. Et ce :oit. ....
tontrat oblige le prêtre en jnsti- S’il reste quelque chose de 1 of- 

ce stricte, de telle sorte que si le rende,—et normalement il doit 
orêtre ne remplissait pas son o- n rester — le pretre sen sert 
Migation, il serait tenu dîresti- our sa subsistance ou pour les 
:, Z. auvres. Mais c’est de Dieu qu il
itagilili* 'e reçoit.

VARIETES \/ \ f
A PROPOS D’OEUFSI 1

F I
Lorsque, dans la saison où les ons ; et un ovipare de la Nouvel- 

poules se mettent plus ou moins le Zelande, le kiwi, ne pesant que 
en grève, on nous sert un oeuf \ livres, donne un oeufs de 14 on 
qui n’est plus de la première frai ces. Chacun sait que le nombre 
cheur nous nous indignons. C’est d’oeufs varie avec les especes— 
naturel. Toutefois, si l’on songe certaines perdrix pondant jus- 
à l’énorme quantité dqce pioduit qu’à 20 oeufs. Mais il ne faudrait 
demandée chaque jour, on devrait pas croire que l’oeuf d’autruche, 
être surpris qu’il n’y ait pas plus qui a six pouces de long, qui p^- 
de mauvais oeufs sur le marché f se 6 livres quand il est cuit “dur ’
Au Canada, la valeur annuelle et qui constituerait un déjeuner 
des oeufs livrés à la consomma- pour toute une famille ordinaire, 
tion est d’environ 25 millions de est le plus grand de la création, 
dollars : pour les Etats-Unis, elle II existait jadis à Madagascar un 
atteint le chiffre éblouissant de oiseau, l'aépyornis, pondant des 
600 millions de dollars—c'est-à- oeufs de la grosseur de 150 oeufs 
dire une somme qui suffirait pour de poule ; cet animal a disparu 
construire deux Canaux de Pana- depuis quelque trois cents ans. 
ma! Il est, en la matière, quel-, Dans la Nouvelle Angleterre, on 
ques faits sur lesquels le gros pu- a découvert les restes d’un oeuf 
blic commet parfois des erreurs, antédiluvien, celui du dinausau- 
D’abord, il n’est pas exact que re, dépassant toutes les dimen- 
la taille de l'oeuf soit toujours sions connues. Dans lés conditi- 
proportionnelle à celle de l’ani- ons actuelles de la cherté de la 
mal qui pond. Pour ne citer que vie, des oeufs comme celui-là -c- les choses spirituelles comme si 
deux exemples: l’oeuf de l’aloti- raient bien utiles, surtout dans -lies étaient appréciables a prix 
ette est bien plus petit que celui les maisons de famille.......... l'argent. L’Eglise elle-meme n a

etVreii
péché seraient impliques. Et elle 
autorise le contrat de messe. 

Pourquoi ?
Essayons de le comprendre en 

résumant, à la suite d’un grand 
théologien de nos jouts, le P. /le 
la Taille, S. J., la doctrine de l’E
glise sur ce point.

C’est l’école qui forme le citoyen, qui donne » son 
âme les principes d’une vie honnête et labori
euse. - L’école neutre, où on ne park jamais de 
Dieu peut-elle donner cette formation néces
saire? / , ’

Témoignage d’un éducateur américain

x oar

:

іtі
La ville de Chicago a la réputation d’être celle où l’on 

' trouve le plus de criminels. Depuis quelques années on 
cherché à remédier à cet état de chose. Fatigués de s’en
tendre repéter par les journaux du pays cette laide vérité, 
les autorités de la ville, après études, en vinrent à la con- 

, elusion qu’il devait y avoir une relation entre son système 
d’écoles publiques €t l’entrainelment que les enfants y re
çoivent quant à leur formation pour l’avenir. C’est à l’é
cole qu’on forme les citoyens. En forme-t-on des bons ou 
des mauvais? , ,

Pour solutionner cette question, on s’est adresse a 
William McAndrew, réputé l’un des meilleurs éducateurs 
de la république voisine, et à ce temps surintendant des 
écoles de la ville de New York

Aux différentes questions qu’on lui posa, M, McAn
drew répondit en ces'termes:

“Lincoln would not have been president, if he had go
ne to school today. --------------------- ------

“Money—grabbing is the chief subject taught in the 
public schools today. Our boys and- girls have gone 
to make money in the quickest possible way — by croo
ked deal or by hold-up. That’s one reason for our crime

Wa'”We students how to translate Latin instead of 

how to participate in self-government.
“We teach them biology instead of honesty.
“We believe in preparing students for life rather than

for College Board Examinatioh.’ ............. ' — -—
Et nous traduisons pour le bénéfice des pères et des 

mères -de familles qui ne connaissent pas 1 anglais, et qui 
plus que tout autre, ont intérêt à savoir ce que vaut, 
itérai, l’école publique, l’éçole laique, celle où on ne parle 

-jamais de Dieu, excepté pendant cette petite demi-heure 
de catéchisme enseignée à la hâte, sans préparation,et pour 
faire plaisir à monsieur le curé, dans plusieurs des cas.

M. McAndrew répondit done aux questions qu on im
posa, de la façon suivante : • ,

‘SLincoln ne serait jamais devenu president des Etats- 
Unis, s’il avait fréquenté les écoles publiques d’aujour-
^^“Ôn enseigne principalement dans les écoles publiques 

d’aujourd’hui comment faire de l’argent. Nos garçons et 
nos filles se lancent dans la vie pour s’enrichir de la ma- 

„ nière la plus rapide possible — par des transactions mal
honnêtes ou des vols à main armée. C’est 1 une des raisons 
de cette vague de crime qui passe.

“On enseigne la'biologie au lieu de 1 honnêteté.
“Nous croyons, çontinue M. McAndrew, qu il vaut 

mieux préparer les élèves pour la vie que pour les examens

1:Pas de simonie
Il faut bien considérer pour- 

être
Taint Paul

“Ne savez-vous pas,
’aul, que ceux qui vaquent aux 
acrifices, tirent leur subsistance 
lu sanctuaire? et que ceux qui 
ontau service de l’autel parta
ient avec l’autel?’’ fl Cor., 9.)

L’auteld oit être considère com 
ne la table de Dieu. Dieu devient 
iropriétaire de ce qu’elle porte. 
Partager avec l’autel, c’est donc 
'.artager avec Dieu. Le prêtre est / 
îouri par Dieu.

Au commencement de l’Eglise 
es fidèles apportaient le plus sou 
ent leurs dons en nature, quoi

que l’histoire nous ait conservé 
e souvenir de quelques offran • 
les faites en deniers ou en bijoux 
Lorsque les dons en nature é- 
: aient apportés à l’autel même, 
’e lien qui les unissait au sacri- 
ice apparaissait clairement.

Que petit à petit les dons en 
soient transformés, ce- 

a s’explique facilement pour des 
"aisons de commodité, raisons 
lui ont fait partout se répandre 
’usage de la monnaie.

dit Sainttant que. l’offrande ne peut 
considérée comme le prix de ce 
fruit spirituel que s’assure le fi
dèle. Ce serait de la simonie.

La simonie consiste à traiter

I
і
:

ï f Tout père dé famille, toute mère vraiment soucieuse 
de l’avenir de ses enfants désirent pour celui-ci une bonne 
formation du corps et de l’esprit. Un bel enfant est celui 
qui possède un beau visàge, où,tous les organes sont- bien 
proportionnés, dont les membres se développent norma
lement. Rien ne sera épargné pour qu’il grandisse ainsi, 
jour lui conserver un physique de belle apparence S’il est 
malade, si, un accidènt lui arrive, les parents dépenseront 
des sommes considérables! pour le ramener jUa santé, pour 
corriger la défectuosité qu’a causée l’accident. On veut 
en faire un bel homme.

Et son esprit, et son âme, qu’en fait-on ? A la maison, 
la formation de,famille, l’attention maternelle donneront 
à cette cire molle qu’est l’âme de l’enfant la première for
me, celle d’une âme chrétienne. Ce travail devra se conti
nuer à l’école. De là la grande nécessité de bien choisir cei - 
te dernière ; où lorsqu’il n’y a pas de choix possible -- tel 
est notre cas dans la ville — les parents doivent surveiller 
l’enseignement qu’on donne à leurs enfants, et prendre 
tous les moyens pour rendre meilleure la situation actu
elle.

out

La part de l’Eglise
Parce qu’elle est le sacrifice du 

corps et du sang de Jésus, la 
se est le sacrifice de toute l’Egii 
se. Le corps du Christ appartient 
ài l’universalité des fidèles. L’E 
glise seule peut l’offrir et en loi 
frant — par le ministère du pré 
tre, son délégué — elle assure à 
tous les fidèles un fruit inesti 
mable.

îk-f

A mes-

* îature se

Grandeur du contrat de messe
Mais le danger serait d’oublier 

e lien liturgique qui existe entre 
’offrande et la célébration et de 

^bnsidérer le çontrat de messe, 
'omme un autre contrat.

La communion, quoique don
née en dehors de la messe ^ reste 
.me participation au sacrifice II 

U part de celui qui fait l’offrande >n est de même de l’offrande II 
Mais le fidèle, individu ou col «faut pas oublier sa 

'ectivité, qui fournit le pain et 1- rende faite a Dieu. C ets de Dieu 
in, matière du sacrifice de le ivt le prêtre reçoit.

Nouvelle Loi. avec ce qui est né Si un gouvernement, pour des 
essaire pour que le sacrifice soit raisons à lut connues, laisse a 
iffert dignement, avec les orne :eux Ч11* perçoivent 
nents, la solennité qui convien 'ibre disposition de ce quUs f>nt 
îent à un si grand acte, ce fidèle ;eçu, c'est affaire entre lui et еик 
s’assure un fruit qui lui est pro Pourquoi, quand je pays, 
ire à lui aussi faxes, ce n est pas au collecteur

Dans le corps du Christ, “qir J-ê l’impôt que je donne quelque 
ui revient du sacrifice de l’autej, chose, «aïs au gouvernement. 
Dieu reconnaît encore, et avec Le collecteur doit inscrire sm 
me complaisance infinie, le don ses registres et porter a mon cré

dit la somme „que j ai veree. Au
trement il commettrait 
justice.

Je veux donner quelque chose 
à Dieu, lui offrir un sacrifice. Je 
dois passer par le prêtre, le prê
tre est obligé en stricte iusticc 
de transmettre mon offrande gra
tuitement.

Que si Dieu lui en laisse, apte i 
qu’elle est devenue sienne, la li
bre disposition, que s'il s décidé 
que le prêtre devait vivre de î’au- 
,tel, je n’ai rien à y voir.

en ge- La part du prêtre
Le prêtre, en prononçant le* 

paroles, encore qu’il ne le puisse 
"aire qu’en vertu de la dëlégati 
>n de l’Eglise, reçue avec le sa 
.-rement de l'ordre, s’assure le 
ruit qui lui est propre^Л Les déclarations de M. McAndrew, que nous avons 

citéei plus haut, nous ont poussé peut-être à de trop lon
gues considérations sur le rôle néfaste de l’école sans Dieu. 
Mais les faits journaliers, les récentes tragédies Hickman 
et autres qui ont fait les délices de la presse jaune depuis 
des semaines, confirment davantage le témoignage de ce 
éducateur. Si le mal ne se fait pas toujours sentir d’une f> 
çon aussi atroce, il fait son chemin quand même, avec d'av 
tant plus dedanger qu’il est moins remarqué. C'est pour h 
dénoncer, pour mettre ce danger bien en vue que nous at 
tirons l’attention des parents.

L’âme de l’enfant ne vaut-elle pas le corps qui 1 en 
ue de soucis ce dernier vous cause 

souvent ?

narore d’of-

les taxes, la
:

me*

, «

veloppe? Et pourtant qi 
tandis que son âme, oui son âme, y pensez-vous 

! J.-G. B.V B de coll^geCsSconsidérationS) si elks sont totalement vraies 

pour la ville de Chicago, s’appliquent assez bien a nos 
high schools et à certaines autres grandes ecdles publi-

qu’une main de chair a dépose 
sur l'autel visible.

“Les parts respectives de l’E
glise et du prêtre ne font pas tor: 
і l’initiative du fidèle, dont l’of 
frande, en s’acheminant vers le 
ciel, a fait une si prodigieuse for
tune.”

une in -
venir s'installer en notre pays. 
Il devra alors employer une main 
d’oeuvre canadienne, du papier 
canadien, et notre population 
s’en ressentira.

PASSIM aa

і I ques VOILA QUI EST BIEN 
Leà autorités de la ville de 

Montréal ont décidé de ne pas fai 
re une réception civique à Ber
nard McFaddent de New-York, 
éditeur de plusieurs magazines 
américains,, qui visitera bientôt 
la métropole canadienne. Pour 
lui refuser pareille réception, on 
se base sur le fait que ses publi
cations nous parviennent sans 
restriction, c’est-à-dire, sans dou
anes, tandis que les périodes du 
même genre, venant d’Europe, 
sont soumis aux réglements des 
douanes. S’il n’y avait que cette 
raison, nous serions tentés de ri
re. Les autorités de Montréal 
n'auraient plus raison de faire le 
gros bec à M. McFadden que les 
américains de bouder MM. Fra
ser -qui fabriquent du papier a- 
méricain avec défia pulpe cana
dienne, sur lamelle les droits 

d’entrée sont pratiquement nuis. 
C’est k gouvernement, c’est le dé 
parlement des douanes qui a tou
te la responsabilité, en laissant 
pénétrer ces publications au Ca
nada, sans droits, au détriment 
de l’industrie typographique et 
des fabricants dé papier du Cana
da. Le taux devrait être assez S-

JSÇaSSOTÊ
---------- ----------------~ «■“*** 4 »•<№» №’à

Une école franchement neutre est aussi rare qunn 
feu sans fumée. Un système d’enseignement qui vise a la 
neutralité conduit nécessairement au t>agamsme.Un\grand

ne vaut pas les précédentes. Que les enfants ne sont pas 
« que les parents étaient, qu’ils n’ont plus le respect de 
l’kutorité religieuse, civile et familiale? Les enfants ne 

-comprennent plus leur devoir, d’obéissance et de soumis
sion à leurs parents.

On nous dira peut-être que tout cela, c est de la théo
rie, qu’en pratique l’enseignement dans les écoles publi
ques n’est pas si pire que cela., Si notre système d ensei
gnement neutre n’a pas complètement gâté la jeunesse 
qui le subit,il a au moins fait des victimes,meme parmi nous 
Son influence se %it sentir, couramment chez les enfants, 
sur la rue et dans les familles.

Plusieurs seront surpris d’apprendre que la neutrali
té en matière de religion et de morale n’est pas toujours 
observée, même dans nos écoles. Rappelons en passant 
aue il y a un an à peine, une institutrice enseignait a ses 
élèves que le Pape était un être dangereux, qu’il avait ete 
emprisonné, au temps de Napoléon, parce qu’il était de

ar de discorde. Dans cette meme classe on 
ur «h temps, la littérature anglaise dans un

eci ne Vest pas passé à IV ^

:'vA - v-xaÉâ

MAIS IL Y A PLUS
En effet ces raisons d’ordre 

matériel sont secondaires. Le Les anciens sacrifices 
publiciste américain inonde le Chez les Juifs, le fidele appor- 
Canada de magazines et de péri- tait une brebis au pretre, mais 
odiques à morale douteuse,dans c’était à Dieu qu il 1 offrait. Le 
bien des cas mauvaise. Les divor prêtre devait 1 immoler et rem 
ces les meurtres, le vol, l’amour olir le rite sacerdotal de 1 offran 
sensuel sont en honneur dans de et il le devait en justice; cett 
presque toutes ses histoires. Des brebis lui était confiée.Elle ne 1m 
plaintes à ce sujet ont déjà été était pas donnée par le fidèle 
faites en Chambre par le député C’est Dieu lui-même qui avait dé- 
de Labelle. Le ministre des dou- terminé ce qu’il laissait a ses pre- 
anes avait jiromis son attention très des sacrifices qu’il avait ar- 
à, cette affaire. Rien n’a encore ceptés,
été fait. Il faut souhaiter que M. Aujourd’hui encore ce n est pas 
Bourrassa reviendra à la charge prêtre que le fidèle donne le 
au cours de la prochaine session P»™ et le vin ou l’aumône avec

Les autorités de Montréal laquelle le prêtre se les procure
taient pas sans pensez à tout ce- r>- C’est à Dieu Le prêtre est te
la, et ont sans doute compris ou .en stricte justice de transmét- 
qu’un banquet offert à l’homme tre à Dieu, en remplissant son 
dont le nom apparaît sur la lit- ministère de consécration, le don 
térature la plus malsaine qui çir- qu’il ar eçu. 
cule en notre pays, n’aurait pas Mais Ц n’y a pas échange d’un 
été dans l’ordre. C’eut été créer bien spirituel pour un bien tem- 
un précédent dont se serait pré- Pore*.
valu le petit père Hocken de la Ce pretre de la part du fidèle. 
“Sentinel". Voyez-vous McFad- u est son mandataire 
den et Hocken fêtés à Montréal.
Champlain et Maisoneuve en au
raient frémi;dans leur tombeau.

mE'î
I

f,
f

■
Erreurs à éviter 

Mais je me trompais en croy - 
int traiter uniquement avec un 
homme quan dje traite avec Dieu 

Je me tromperais en croyant 
échanger un bien temporel pour 
un bien spirituel.

Je me tromperais en considé
rant mon offrande, partielle ou 
totale, comme le prix d’une place 
au théâtre! ou le salaire d’up ou
vrier, ou l’honoraire d’un méde-

МЯ

- M
1 іr

Ifiik
>

cin.
L’offrande de messe appartient 

à un autre ordre, beaucoup plus 
élevé, beaucoup plus divin.

La- doctrine- qua- le- Bv 
vien de rappeler, et qu’ilі .

les 
de hx

tradition,
B L

Il y a des gens qui font figure 
de modestes pour se faire valoir 
C’est une façon de placer leur 
argent à gros intérêts.

. ° ij..
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4 LE М АПАУШІКАIІ9 -
UCHETOUT " of fifty feet to a post; thet-J

: SSriASSrriS ««рЛйЙЛЙ
toujours ouverte; les fruits s'en- f«t °* one bund ed

І tassaient aux deux bouts de U ta- nT:J°A ?°;.he,nce m a dire,St- їм mm ■ 
|ble et, par la porte vitrée de la J to aMstth1"'™ Agrees and fl "* cuisine, arrivaient de bonnes sen- .™,îbPOft’ then.?£ w a directive ■ * 1

'RE FEUILLETON

, IGaston Chambrun
4t'-ЗДPfSZtL'srZ'iî

- then6 °- flft?.feet to another px.; thence m a direction south, sixtv- 
six degrees and twelve mi-...'- 
east for the distance of 
dred feet to place of 
Known and distinguished 
Nur»berOne hundred and 
six (146) m Block Two (2) afo
resaid, on said plan. v ’ 

T-Q^cther with all building, im- j

Ærm?be1oiiTrte,*r'ce's‘

müxsoAaéftST'afT К,Пї'а B=”«lt СІМ-
Sion, at the suit of Ovide
onaUth,a^iüSt^ Denis* Morrissuà, 
A D I® d3y °f Nove™ler,

/№teurs de café.
La veuve, elle-même s’échauf

fait à la partie. Oui, certes, mal 
gre les lois vexatoires, les impôts 
maigre les difficultés du métier 
elle continuerait à tenir le débit!
Elle avait quarante ans seldom-n 
et la poigne solide.

1 Alors, de tous les côtés on lui 
parle de remariage. Parfaitement 
la douleur c’était la douleur,c’est 
vrai j....Mais iaraison c’était aus
si la raison. .. Le défunt lui-mê- 

_pm,_ „„ , me' reviendrait qu’il le lui
iionnétement’lf.uvrier’' *“<«".

<\« r- ». après-midi * „ «4”" 1» ^SS,Z,^SS^i,S

fin de mai. Depuis quelques se- lant, avant de lui? Jri J if ITT'* f"S’ v Є" dés,gna deux ou trois 
marnes seulement, les rives pit- sait à le considérer et n’J r P ï' 2! 1 assemblée.
ortsques du Lac des Bois se sont satisfaction, empreint sur son vt hZ!™’ °" Г“ Г peu..... - Puis

libérées des dernières croûtes de sage de chef à^’annonrer T i •" bcaucouP-et finalement on fit 
glace attardées au fond des ravins comme messager d’une bonne ZlTïns"0^î°Ut le monde
ou embusquées à l’ombre des épi- nouvelle. b p? b111 en.semble ; dans le fond,
nettes et des cyprès; mais déjà. .-Mon ami, prononça-t-il bien- tis’’' a°ue TU?"'*5' plu.s "Par- 
ime seve vigoureuse court dans ‘°‘> en réponse à un rapport très déjà les огетіегУ65’ ,es4U'Ssaient 
ecorce lisse des érables et des elogieux, qui m’a été fak sur vo- ganaids’? ToTsaL fl des.Mon

bouleaux, gonflant de jeunesse et tr.e compte, par vos chefs de ser- couds de’nnlJJVL d.énerP40ea
c e Vie les bourgeons qui éclatent Y,ce- І'аі >e plaisir de vous appren -vanture dHa 3 de"
de toutes parts. Sur les talus,, au dre. que vous êtes nommé contre-P —C’est assomma4?? " rs 
pied des grands arbres la trille ma,tre de 1ère classe et ou a nar Incut a.-°mmant!.... On, ne
impatiente et brave vient d'arbo- * du mois prochain,^ un co^ Ve tran4u*«e!..Jcrie
rer la blancheur de son verticille ,fflerfz les fonctions ét toucherez 
trilobé, voisinant avec les nuan- emoluments inhérents à votre 
ces jaune clair de l’érythrone.qui charge. Cet avancement, justifi- 
l'relotte sur sa lampe fine et dé- f |îar votre diligence et le soin in- 
■’**•*■ ‘ehgent etscrupuleux que vous a-

Le merle d’Amérique, revenu vez montres dans votre modeste 
es régions tropicales, tire les emP)o1. me permet d’augurer fa- 
remieres roulades de sa gorge 'orablement de l’avenir. L’ascen- 
mnourpree et parmi les violet- da,.,t moral. que 
•s et les sanguinaires s’en va pi- 4l|érir sur 
?rtT le.5, , vermisseaux, ranimés s.era d’ujn grand secours pour les 

a tiédeur des effluves prin- d"iger dans leur travail, pour pré 
peLeS- , venir leurs besoins et en gagnant
artout le mouvement, l’acti- !eur confiance, contribuer à leur 

. e.'..a,vle- Çest le triomphe dé- b,cn-etre ainsi qu'à |a 
nitif du printemps sur le rude te dc ‘ établissement.

Il ver canadien. Honteuse de son , bl|r ces sobres et mâles 
j kard, la belle saison essaye de , ■ Monsieur dc Blamon 
I, ater sa course pour racheter l’a- ,argc ouverte, la main 
aiice des heureuses contrées du contre-maître.

і • car la chaleur arrive sou- . f'aston Chambrun y plaça la 
au, torr.de aussi démesurée que ?,enne' d’un geste loyale respect 

1 a ete ’= rigueur du froid. ‘ueitx, Puis ajouta: P
Depuis le matin cependant, une .—Monsieur le Directeur ie m’ef 

' puce brise, soufflant de la me? forcerai ««'«tre l’h -JC m ef
d Hudsen, a tempéré l’humide et souhaitez.

"te atmosphère des jours pré compte! déclara
ГбГ?ГА K - ment Monsieur de Blamon.
-4;?lLTbmmee des senteu s „ lalssa un silence solenniser 

" rde ‘'mmense « sauva- engagctnent pris avant d’ajou- 
rrame, naguère inculte, de .

: ". baleine rafraîchissante, elle , —Maintenant, vous pouvez n»
;;i"‘V'er?le *ud-°uest les énor- (?r ce.lte bonne nouvelle aux 

4-1 ,pai!ach.es de fumée, que vo- ! , ■ Je ,v°us accorde à cet eFet 
. r la ville industrielle de Winni- P'",zc Jours de congé avec sn- 

!;a v,e circule .débordante la,re. 'oyage non compris.
, r;hs vastes ar‘cres de la jeu- r_7°h.! merci. Monsieur le Di

cite: une activité fébrile rè- r<7teur!.....
ne partout, et à voir les gigan- Brusquement, celui-ci s’était di

.32 “ Т*«?йїЯайгг sSoudain imp lu I entre Ip ,at,ons qui ex,staient the County of Madàwaska ’ * pCl! pres cordes
* île s’arrpfp Iuxu®use automo- o e P*?on et ses employée the Province of New Brii^* * ^50 лСГе,® de terre faite,
’ifice SU? laCOhUrtèdeJant Un 4 ? .. nul d0Ute’ “,a question wick, and a» to/hZ Г'8°П de 10 aPPaHements, bon
,,el en ?r nHhaU| C façade du- soc,a|c ne serait point arrivée concern:— / ' “e cave e" pierre, aussi grang. . -
'étachentgresd • , es d-or- se ?U Paroxysinc d’acuité où nous NOTICE IS HEREBY GIWV neuve aTecJpavé en ciment I’efu|,.Sl b,en cof
'T дмДм » ®!m,,les mots: I a voyons, si tous les chefs d’in- that there willX snM ,7 і - dans 1 etable, Iumiè/e et tout! I é Pol,r usaÿ

•''НІМГППРС- CIE’ ENGRAI J dustne eussent ressemblé à Mon- Auction in frcVk of the r’ 7? c°mm°dité vyotUues ;/1 paire de I Tiatisme. cnflur CHIMIQUES". sieur de Blamon. Issu éZeno- Houl in The ZL of EdmuH ‘ tons^T’ Ь% à f"™- mou -'b^s, maladies^
A peine le chauffeur on livrée I r'5hc, fam,l|c française, ori- tQn, A the Ci/nty of Madawa? Iw* ЄІС" enÇm aygazoline, ma | '?c la bouteille. Tl 

a-t il mis pied à terre, que la por- tewm U, ? B,°UrgPgnc. Ic Heu- ba, onJlWedJsday the 15th de- 1 Us раїакГ^ arrachei j bes a“d Suppjfcs
"ere livre passage à un homme Lv. ,- i L U de B,amon serait of FebLiary./A. D. 1928 at - X- -Fat te ’ seTe/s0 pour grain * H -B-
.' .'“ne quarantaine d’années” Vt” 3U ’Cr R^"ncn, hour o\2 ÿ M„ the equhyi? ипе ^Г'М0''^ double>
Cgance aisee de sa démarche.l’exl à n iJl 1 ’i-6" garn,son à Lure, : redetnptLi 7n the property of De oour ?,nP ’ #.ce Чи’П faut I TE RE A VENDRE

oression énergique de ses traite (ro&es, ,eUS s/u'ement d= là T MorL/o„, formerly of the lage i^?e.dans ,e vil j ‘ ,tuéf C,air’ N-B.. à dix ar-
epuliers, la sympathie d’un phv- sanc? a,le,nande. Héritier du Town oY7Edmundston in -h» InTl d Ваке/ВАрок, N. B. le],ien*s du village, 12 arpents de

tique illuminé par un regard Vk ch?vklk«me d-a foi des anciens o°U"ty ft Madawaska,’ in pl?ds Ile î= A? î‘"Jean' à 3И sur 2 mi”=s (de longueur ^
‘ Profond, tout en lui, jusqu’à ?ak h ?é ’i son. amer. vaillante a- Province/Vf New Brunswig à З я ’-/ ‘Гї5 C: N- R- I T,nrles =t bonne naison bien fi- 
1 correction de sa mise imoer I rî* ,, a me,ne fidélité à son which pmpferty is described r1 tr du Mfoulfn de Ip 1toutesVle ? commodit-pa •

cable, commanbe l^«pect ett ІеГе.ТЛ/3 patrie! Çonfondanï Allows У deSCnbed 84 de llglise et del'?». <^ctricité X Noutosîe bâ-

consideratjon. Après une halte I ТІ 4° ' e dans une même amour “AU mat Vcrtain lot niece ->r гіг conditions. S’a-J ,s.ses- toutes nu\ lineries néree
’•’« bureau de l’ingénieu" L et? L t u PrCt à SC sacrifier pour Parcel IlanLnd p ti«? ЇГ" 2Г' Mada- îa->= * 'a cultur5!prt pour , "• t une rapide inspection a„ F°Ur Vautre’ atel W* andVein^in”^!^ waska, Marne. 422-j; „X 15 dec ' $»XX)., et cAàjtionÆ."
ritoire, M. de Blanmondunpas sous iaLïa ' epoq,ue éfas‘c. où, of Edn/indstoA in the Count? ^ . " . 1--------r- ^,adre^r à GEIj/EOV BENOIT
*l«ne. gravit l’escalier du prent Z , Jndéo-Maçonni- MadaJaska, in\the province '^ AV^i^DRE °!ess.sv.’ie, Co„AtégXc.P Oué I
T etage. La porte d’une imn en 11 Є “mP=gne aussi sectai- New ferunswicA -being n,?? r .4° ME*»BLES 1--------- ’ ' WUé'1
r: salle s’ouvrit brusquement I ?L?Ue 3nt'îpatr,otl(lue'fer'dait de Lot Jfumber O* fl)S north V .. La ma'soa de Mme Denis Mar-ї'Й? d«u*'SLLthimt dulLuM^ i*erFrlt,;Æftun^i G??ndeFaliîx^FI4/5^ ren.arda

III et d un groupe de contre-mai- plus d’infb, hcs alors avaient and described as Allows:- condkinn? ГЄ à b°nnes Г® peux е5??і7,У? * ?Ta,nes
1res, son coup d’oeil circi-air. vanLÎ s'"" au tableau d’a- Beginning at the Vaster v an»:, 1ІТ/Tstr à M. Ed-de ceirmrnlTg?Z tOU,‘ '«‘eur
embrassa à la fois le travail !W rit??. Tentr,4ue.,e ‘aient 011 l’an- of T-ot Number Фпе hundL? Ї??ГХА',/еУЄЛие. administra- oL. Pour rA,2?"ment les attra-
t.illation matérielle non moin-1 ne nff'Є; ®I.cnt<^t« Levant It icu-1and /Forty-four (іД) jn di‘X' \f*da^e J^stateXst'Andre, Co. I я Mons W zf lgijei2iCnts ®cnre

'» »•"«.. « «taü.- т»/ m о- інХммй y,d*w,AN- JtSiEn sti"'

„м.. ; tsv туй Z" s ffàs * -s tÆ &üs, ja® лгяйїя’ > 5? i

RЇЇІ'У1"”™*:«S&sJc >-c-i^it par 1 ingénieur en chef I n’effleura n= * une hesitation aï,d thirty minutes егч-' dies a^d SumAe ru "a ^.ЄОІЄ I rendre L w iY dston 5unt à"Innsiçur Blamon se dirigea droit ne fit ?at à S.°n esprit: '> f1'o"».southeasterly boundary Vf N.-S,' PP V <^їі.АгПї,еГ*‘ Гі ";n P°ur mai
nn leune homme d’une bel., І„Л'? F??.a D,eu ’’-jure de met- twentieth Avenue for іьЛ£Л? --Z ■ _ V 3Ul~^21oct à 1, «m-

• ifs, =ои5РіГьіо^е?НЬ^?їег|о’іГ,С‘ІтЄ en fut а'^ЛГГоТ Л CU'tUre а=^Пеї °^N¥lE

szs&æzizg a3*ggaag

,jT * '■ *» - « ™S ÎSSS res*"’ VrS; ! - te*6-
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one km-Ig 
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LE CONTRE-MAITRE con-:
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— DEPUIS PRES DE —Dated this 12. th day of De I 
cember, A. D. 1927. У Ue J

c. .James E. Clair 
8 fs. ?5 déc aSka C°Unty-

DIX ANS
exPfience que nous avons eu I 

' public d Edmundston, nous nous sommesà servir ic _
»üü№rcé?. d/donner à notre cÜêntèkk'S I

ï: premiere qualité de viandes et ! 
n prompte. g

Ш

» t
kur serviôe possi
poissons livrai

VIAN]Whm ЕУ- POISSONS - LEGUMES 
MERIES-FRUITS 
\ ETC.-ETC.
Nq. 18-11 - Prompte Livraison

9à$,
Л

—Ce doit être des apaches?.... 
—Des gourdins!.... Passez 

des gourdins : on va
resser les côtes !.....

Déjà ils se levaient 
Mais la 
cédé :

m /\ -nous 
leur s'y ca- fi

ш en masse.... 
porte avait subitement

' A./E. MICHAUD. :i .L,es serg°ts ! imurmurèrent- 
‘ tous en voyant entrer deux 
gardiens de la paix, Pair furieux

Quoi168. Quoi?:aus autres?- 

—Parfaitement!.... Un r)m,-é= 
verbal, dit Tringlard, il Jt mi-

—Minuit?,... pas possible!.... 
plutôt !....4.Ue JC tC dlS.....  regarde

le Lcî°.rS la bourgeoise est dans 

Mais déjà Chouteau, l’air con 
pft'é"a“ J‘ at‘e“dri. «’était préci-

de1;стт*des b°uts

vous avez su ac- 
camarades, vous

o zVOS

POEPLE’S MARKET
Ü" LISEZ 

TOUJOURS NOS 
PETITES ANNONCES

Rue Victoria Edmundston, N. B.
prospéri ez.

MAISON A VENDRE
Maison 26X36, cuisine 17par 

MEUBLES A VENDRA It Tu *” ГОсЬе à ,a grandeur

comprenant gratnophqhe, michi- mier étage, salle\ d’entréy salon 
ne-a-coudre et àUawfr, couchet- salle-à-diner, sa là à coXe' m,?’

ÈHÉptE:

La Saucisse “DAIQLB" 
EstFaite Tous Les Jours

paro- 
tendit 

au jeune

N » ^*4
№ <4 Aomme que vous

—Jour de deuil !... 
pecter la douleur I 
ncantic!...

Ah.... très bien 
tttent... savions pas!
saient'L SeTeptS’ très dignes. di
saient des signes de tête d’ac

pKSSSï

b ‘fgrave- 4 іFaut 
Veuve a-

res-
ssi, . , „аг à bois

^r?ge et etabie. S’adripser à De
nis Z. DaigW, rue Victoria Ed
mundston, N. B. 430-j. k o. 22d"

INC----- t—ATEURS
A vendre/Incubâtéurs et éle- 

Yeuses “Queen”. Thémis à pates, 
fontaines et lignes? complète de
^e!iaTeS ?.. Pty/iHers- Catalo- TERRE A VENDRE 
, gratis, fret payé. Vente au Située kAV2 milles H’PVlm a 
lomptant ou à Armes. On de- ton. Le 1ht No 7 Jansd.™ nds"
“»otlSSfe“èl‘ F- 5 »VB“V50 «r,“f1.» М.гі|іт^нХмЙоіІ.І,ІІГ ■’«"wOO.fcS&tVôofc""
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Suivant!
NOTICE OF SALEdans A fVOUS, nlonskutl

- irtSrats
HUILE JAPbNÀBE'll

(JAPANESE OIL) І 6ГПЄ et cisAmx — п^ц. 
ÿue ponr son efficaci | v°us donrfeft la coupe laTas І

-te'"1 •*

maga-

avec

•» Amhefst 
,1]*—*-21oct

)a on PaulЩ
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
:MУ;; 'Іу
"Souvenirs Mortuaire,

Mâ

■
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І
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Vo» Parente 
penseront à

Vo» Chers Défont»
« Amis p

1-28.
Il •

Si vous ieur distribuez de.AV

* й

Demandez

mer
cartes «g-

V„ avocats»
JUGES DE PAIX!
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lAÂKA Ч
/tE MADAWASKA

Edmundrton, N-В., le 26 JANVIER

I PACK!

Cartes cPAffaira» 4 «JAHVKE«
Qwnl«, k »

Pleine lune, le 7 
DjW Qumier. U 14. 

Nouvelle lune, le a.

è2-ZPYBR
Avocat k

F. DoddTweedie I
BSE- I

Avocat
Caeier-P. "S" Xél.: y-'X,

M.-D. CORMIER
7*1,BA PAR SEMAINE. 

UNE HISTOIRE
TAvocat, Notaire Public -- «от tie Jésus. S.
" ”• S. Florent Ste____
C У;І I' Bigobert, év 
| v S. Teletphore, p. et m.

7 ïïSSïSt^4*^Le Bonhomme HiverEdnmndston. N. B UCHETOUT >* »-■.

^ ecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médedn-Chirurrl en 

Oculiste

Par PIERRE L'ERMITE TUn' bel hiverAvocat vaut un printemps. 
Desangiers.

■ S. Famille/ іТіУЛ4* rIarci«ne, v. et u»: “i

U мі 4 Han-le Bon’ év- A ? 11' Hypn, pape, 
î» ti; ArcbdCt m.
І Y' S- Léonce, év.
4 IS. S. Hilaire, dort

H ap. mpiph. S. РІіТТ 
S. Marcei, pape.
S. Antoine.
Chair de S Pierre à Rome

V «cinu‘: Ste MartMle
’1 S If' лаЬ’.ЄП « Sébastien
•~ -rr ,s f A<rnéf- viyrTr*
; і- 
■

Г ç'°S!frsio" de S. Paul.
(r ç rolyoarpe, martyr.

78 IS.'l S Uonid ryS°StÔme- 
:"îTSj ' ’

I E anniiitm ■ . Lichetout était marchand de
j.-t. MICHAUD II fcssion80” état- et ivr°sne de prp

. Pendant les cinquante-deux 
jours de sécheresse

U bonhomme Hiver a mis ses parure, 
Roupies mocassins et bonnet bien clos ’

AuZl 4bméde ““fourrures,’ 
Au lo.n fait sonner gaiment ses grelots.

Bureau: rue St-Fnncoia.

“йаг* і
gdmundaton, N. B.

1 іque nous a- 
vons traversés, il avait si bien 
soigne le fils de sa mère, qu’un 
matin, il se leva tout drôle 

Naturellement, il alla à son 
comptoir ; mais à peine y était-i; 
entre, qu’il s’abatti, comme une 
masse, en défonçant deux cloi- 
sons..il avait b usa dernière bou
teille.

Au bruit énorme qu’il produi
sit, sa femme accourut, les che- 
. . ... tempête, le bonnet en 
bataille, prete a crier, ferme, car 
ces accidents-lq n’étaient suppor- 
|‘f'“4ue. le soir; ne plus se te
nir debout des 5 heures du ma- 
tm franchement, c’était trop tôt!

Subitement, les traits de son vi

—Seigneur Jésus! Pas possi
ble que tu sois déjà parti....Com-
mo!1 ’ f *S me dire au revoir....-,
m™V" a ta pauvre vieille?......

elle 1 embrassait en pieu- 
rant, en l’inondant à tout hasard 
de vulnéraire; en cherchant 
tout a le relever, à le tirer du 
comptoir dajbs lequel il s’était 
engouffre à fond.

Mais la congestion avait déjà
m u,,?" ,°eUVre et’ de minute en 
minute, le corps se refroidissait.

ans penser à prévenir une voi 
sine, tout etqurdie de la rapidité 
foudroyante de l’accident, lafem 

à Kenoux.les mains 
jointes, ne pouvant se résoudre 
a desesperer tout à fait.
Л\се moment, deux ouvriers 

entrèrent dans le débit, en jetant 
bruyamment sur la table de 
bre leur sac d’outils.

—Déjà levée, la mère? 
bans leur répondre, elle 

indiqua du doigt le fond du 
loir.

Us tournèrent

fSt-Basile, isiü:
ivrfc
17 IM.

N.-B.s
A sesSon ta» ЬаПС5’ le «ivre étincelle; 
Son large manteau fait des pli, bouffants- 
II a des jouet, plein son escarcelle 
Pour mettre

18 M.18 ЄН
unes 
neil- 
se et

Médecin-Chirurgien
|Casier-P. "S"

19E.-C. Laporte
I CLAIR,

29iTA; au chevet des petits enfants..1
N.-B,

A.-M. sormany! Soîeî !um°leil 1Uit’ ,a ,,eige “* coquette; 
Mol et lumineux son tapis attend
Le groupe rieur qui, sur la ;

Au flanc des coteaux, chemine

2\
veux en 25raquette, 

en chantant.
aeBaron{9»n^âfenres 26/ % N. Ri 27

p,!"*'68 Soirs s™ns, l’astre noctambule 
Plaque vaguement d’un reflet d’aiier 
La clochette d’or qui tintinnabule 
Au harnais d’argent du fringant

Au feu du soleil ou des girandoles. 
Emportée au vol de son patin clair

sMar Patmeuse’ en s“ courses folles, 
y P gracieux, luit comme un éclair.

Un rayon là-bas aux vitres rougeoie;

Ce sont" H* d’or=h“tre lointain:
' Qui sle UX SÜCUrS- ,a dan«e et la joie 

У sont s amuser jusqu’au matin.

mart.
Ph- S. Franc*on

I Albert J. DIONNE і ABOUCHER I
I Avocat, No^ir, Publie I Т.рімГгіГ'миУоп. I

71 1M.I S. Pierre^,
asque.coursier.

)
BOITE AUX 
QUESnONSB.

Isur-
B”

Collectionun Question:—
Pourquoi les juges portent-ils 

I hermine, plutôt qu’une 
fourrure?
Réponse:—

Sans doute

PharmacieJ.-A. CHAREST,
Huge de Paix — Com- 

— Cour Suprême 
Spécialité :—collection des I comptes et prompte 

remise.
ST-JACQUES, — N.-B.

VANWART autreEt dans l’azur vif, baigne de lumière
Auxtt6 C,harant’ aSpect “ns rival]
Floue LSdrC V s1’ Ct SUr la chaumière, 
flotte le drapeau du gai carnaval

Edifice David 
voisin du bureau-de-postel

■55'

4 parce que I*her- 
S f‘une fourrure héraldique.

: ' P°ur figurer que la justice est 
incorruptible et 
ne l’homme.

: uestion :—

JZlH'ix;-й; 
ras, Ss—'Ô
réponse :—

оєаГь5 P0rtef a vo,re fiston 
c'ortP r,|b0nne dc coton lorsqu’il 
effet• en3, peut produire un bon 
oas de “r C3S cela ne 'ui fer.'
à cet lie e; e cartilage est mou 
-a glitf r, °" peut ,e modeler à
S, !'™ “иЬаі‘с du

Service Courtojs 
__ Téléphone 189-21

1

♦ ! Louis FRECHETTE
sans tache com-

Architectesі
loi?Smil le. cimetière était très 
min et la chaleur étouffante la 
veuve avait prié la plupart de- 

commerçants de l’enterremeni 
de venir se refaire 
elle.

mar-

BEAULE & MORISSETTE bcs mères fdtiç
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices pubfics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
В.Л.Л. A.A.r.Q. Ж.І.С.А

leur
comp

et poussèrent u™UrexdwJZr ,,^esl pourquoi, à I heure dr 
dans le trou sombre, affalé au - : ’ Angé,Us • “ne trentaine de I I 
heu de tessona de bouteilles, une ment dT, Cî“saîent familière-1 
masse énorme, immobile sinistre-.dani^,a Zpe ^ atten !

, -/* crois qu’il a son compte і гаЬ^Г» la mère’ Pas del .
'* P^,on,’, d,t 'un d’eux. P (''■ n^e4uon a accepté, c’est | - 

S il la, répondit-elle et kl mais г"ДЛ3$ V°“s la,sser seule, |
'Те тЄ$иГЄ enc°rel .. bien tas-1 ™e taire ,,^aeUJOUrd'hui '= jour) _

SS Й r îïî
tëyZ'S“15МГi“*j el„a„M£,V,l,eui,e d«e
bonne courut à l’éclise гкЛ,і'ІЄ I '—Ua suffit. ‘ I En,ma- — Il fera froid quand ic
ьіиЙ ^dSfc’ÏÏS.'fc”r~'"5Sî.''ïï SV k 'і fia»,

•r.,, іяьтжхг « .“.cars
environs étaient venus à l’enter-1 A, Ç!8 pu d,re de lui: CE QU’IL FAUT
ouTn neП 1 ASprit de.corps. benquet de 'a vie, infortuné -Que faut-il qu’un homme fas
tous là de Pa*i ^uss' étaient-ilsI Jannarns • convive e Pour etre enterré avec les hon
Z""8 'd«puis 'e gros chouteau. rPY J,our « je meurs ,curs militaires?
vec son tour de taille de lm 5*J , veuve s®n aperçut et ,, —Il faut qu'il

et ses bonnes teintes de p^rlTf vou|ant Pas qu’il fût raconté 
e rusqnc, jusqu’au grand étaient restés seub
glard, avec sa face glabr- ses 1 d,x minutes à table »ît,

ЧїЙҐ*—
ІЙГ йад-

іл FF Ь aæ "E ®àr- -■ - -
'as'aîB»
" •asvft'iJ Z wa- -s* №
mais quatre tons au“*^s 'omelette a^t^, *’ w
cuTdonn8 n°‘eS du "L^-C^ d’a-'r faitTtourTta table 
te d°"na $0П S™ «ou à la que''a “courut chercher deï

Çe fut probablement 1, .»
P.rrere qui monta ver sL cieî d, de «très pour „evZi ,d“*’"c 
~‘é de l’église -C'estTcaÛre ^T 'n ?°if
hommes. ” per '“(qu’il sale tant !* с.Ь,,еш
, chapeau sur les genoux,les '3 veuve’ ' W<*, ~ *"<

répïiqtm Chou.

s sra.tarè iSh Vs -*.?
ssaîsasSiS Sar?»

un peu chez
J- IM■Ш-k

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & a.ICiA.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
gL I

et suc-ce tes. «y ,1ЄС
employé deі rtsffsrs

10.00? J 4 ‘a somme de
Réponse:—
_І* n’“‘ sûrement pas crave.

'minime à”?;

sbfeHF

jueetion:—

Qûe penser d’un 
enemm de4 oooeooeeooooooooeoouuІІ- rt-US DS « Msuocàa

ur POUR RIREla
18

Vo^9
Г H

7A ÎA1І
Seront-ils ^ 

de la noce?\^

a te au 13
I ,

*

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importante, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

raeurre.
LA PREUVE 

g™?,and —Quel âge a-t-elle?
El'e = vmgt-huit ans 

p™^nd —Comment le sais-t,
eb déem_5"em'a ,ouiours di- 
eta depuis dix ans.

une orne

asE*«B.r
.

le Jflabatoasfea
:

AU RESTAUR.XNT
soupe n’est pas d’au

i. Edmundston, N.-B. —Votre 
jourd’hui?

—Cornent le sais-tu? 
—Les yeux de 
cernés.

1 sedit “hC*re“en’’n« q.Uand «

lîSestsS?
l’être charitabk.”1 4 5fs.voie,"s

fictions pour malédictfo^'o!: 
srnt si en agissant ainsi ІН ne ri? 

DU AIC AU TAC ЛЛоп1 P»’ à s’en faire 1 LIS
si rtSfo mO0$itur’ vous êtes aus sous d^" coeir *« cache

ons. Car en mvecthranfMwlicti*

Répoiu»^ •***•

votre soupe son

L’OEUVRE D’UN PATRIOTE
C’est de travailler pour sa race, sa religion et son pays. 

Un bon moyen, assez facile en lui-mâme, c’est de coopérer 
avec votre journal local en s’y abonnant ou en sollipitent des 
parents et des amis à s’y abonner. En remplissant i« blanc 
suivant, vous accomplir es un Acte de р**ть.ікпіг.

CONDAMNE
qu’il nyP1ahr nh°mmC’ -’ai P6» 
pour lui P,US aucun “Poil 

-Quest-се qu’il л?
—Cinq médecins.

Ж
v

Ii
..

' Ci-inclus recevez la somme de $1.50 pour un an d’abon
nement au journal "LE MADAWASKA”, au nom de

M „ LA RAISON
еп7оГЧГ ,e “ coûte-t- 
eile plus cher que le lait?
~7rce in’il est plus тіеЯ'
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LA CONVENTION DES RAQUETTEURS, 1928І GLANURES IAU BAGNE POUR 
LE RESTE DE SA VIE

M. Barron ne veut
pas s’en aller ^ і/;f fі b

Le coeur plus encore que l’es
prit ne doit s'ouvrir qu’à bones- 

Toronlo, І1. — M. L. Médina cjent Mais l’esprit doit être plus 
Barron, consul du Mexique au hospitalier que le coeur.
Canada, a déclaré hier qu’il n'y —-------------
avait rien de vrai dans un rap- Les bons comptes fontles bons 
port venu d’Ottawa, annonçant amis mais les bons ami ne font 
sa démission comme consul, par pa toujours les bons comptes, 
suite de la motion qui a été ins-1 ' • —
crite au feuilleton de la Chambre Nous pardonnons plus facile- 
des Communes et demandant son ment les injures que les vérités 
rappel immédiat. Dans cette mo- qui nous sont désagréables.
tion présentée par M. Charles,----------------
Marcil, on reproche à M. Char- j La sensibilité au ridicule est un 
les Marcil, on reproche à M. Bar bon signe de la délicatesse de l’es 
ton, des déclarations insultantes 1 prit public. Les moeurs sien vont 
pour l’Eglise Catholique romai- j quand le ridicule cesse -de tuer.
ne. J _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

M. Barron dit qu’il n'a pas l'in
tention de quitter le Canada pour 
ie moment et qtfil ne s’y résou
tira que sur les instructions du 
gouvernement mexicain. Il affir
me que sa dernière visite à M.
King n’était qu’un échange de po
litesses. .

N\V жIFlint, Mich., 19 — L’assassin 
de la fillette Dorothy Schneider, 
âgée de 5 ans, est en route pour 
l’endroit où il expiera son crime 
pour lèe reste de ses jours. Le ju- 

I ge Fred w. Brennam, de la cour 
de circuit du comté de1 Genese a 

t • condamné hier feodolphe Hotcl- 
r . ling à j- l’emprisonnement à vie 
*■ travaux forcés, dans l’isole

ment complet, à la prison d’Etat 
de Marq uette.

Le nteurtriqr s’en va vers le 
bagne en emportant sur sa figu
re une, marque attestant le dé- 
sesooir -et la haine du père de sa 
yictiiTje. Lorsque Hotelling fui 
amené > en cour, hier, Leslie S- 
chneider, , •e père d eDorothy, se 
précipita tout-à-coup hors d’une 
antichambre- et frappai violem
ment Tassa «sin en pleine figure. 
Hotelling chancela, porta 
deux mains à sa figure et la 
traction de ses traits prouva que 
le coup était dc'uloureux.
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:S іSOINS A DONNER.......................
suite dé la Page 7 

/ntemps. On peut alors donner 
mj alimentation plus généreuse.

Un bon abri.— Le meilleur a- 
hi і que l’on ait essa -é jusqu’ici 
•і ia ferme de randon est un abri 
de paille. La construction en est 
facile et necoûte que peu de cho
se ■ pourvu qu’il y,air une bonne 
h; ère sèche, les porcs n’y cLn- 
-raotçnt pas de rhumatisme

R. M Hooper 
■ Perm. exp. fédérale, Brandon.
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Le Plus Beau et Meilleur 
CHEVROLET 

A des Prix Plus Bas!
sal WËSïKSàSl

quettes américaine et canadiens. Au centre: M. CA Lalonde, président *u <£””*** ^Ra!EMPLOYEZ
LE LINIMEN1* MARTI* 

Pour Satisf; fction
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TAPISSERIE - - V/
f.

x

Nous avons maintenant une agence de Tapis
serie, une compatgnie qui a la réputation d’être 1 une 
des meilleures au pays.

Les échantillons sont nombreux et très jolis. 
Les prix sont très modérés.

Lorsque vous aurez ’ 
les réparations do votre maison, 
échantillons et demapdez les prix.

I.

\
■

t besoin de tapisjtferie, pour 
venez consulter nos

*;

R-

DavidMme E. J.CYR
Madawaska ■ —•--------Maine.
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:, il iV. ■ CHAPEAUX garnis, importés,\velours et métalli- 
| qUes, valeurs superbes^ au prix étonnant de 98c en 
9 montant.
I GANTS

-

-ûdsduu Bur dames, à des prix d&. débarras. 
Sous-Vêtements poui dames, quàüté splendide,

prix très iriodérés. —------\r-
Camisoles ,32c ■ — Bouffants @

Corsets et Corselets au prix spécial de----------- —65c
BAS en laine pour enfants----------------------- -----35c
BAS en soie et laine pour dames.-------- ---------- 45c
MANTEAUX de fourrures et en drape, ainsi que ro
bes pour dames et demoiselles, escompte de 35%.

Venez voir les méèveüeuses valeurs que nous offrons 
cotnme spéciaux pour les derniers jours de janvier.

ііаЖ'

CLOTHks and
HABERDashery сан

4f .PI,40c
.1

4
te.... ^

:iiV . .

■ Л

Y

M. F. POITRAS vlш ц Г . .. S."* '
-, 4!

'

d
%

Ë

s

.

■

і

.

..

iili m0,7''

mÆ

”*^1

'

*

ÿ . ■

T

• •

L і
M

:
m

■

W
kтьmm Ш

Ж



і
•*

V

'
л
Ж-

;

Л, *

м

ій■Ж
■ -•і

Щ$тт*
дії*
кшйіііа

«V

Ї4ч:

Ш

■У

іЛ Fk ^
ІЩІЩ 1

• І

:

W? Ш

LÈ MÂDAWASKA
Edmundston, N.-B., le 26 JANVIER 1928 PAGE SEPUГ

S
*Lés amateurs de thé vert tarent que-T-

- Щ
par tête, à l’âge du scvragc.lorti-, 
qu’on élève une seule portée de 
sept porc, par an et par truie. 11 
est de $2.82 lorsqu'on élève deux 
portées par an. On voit par ce» 
chiffres qu’il est beaucoup plus 
économique d’élever deux portées 
par an. Lorsque les portées d'au
tomne sont prêtes à être vendues 
il y a mon sde porcs su - le mar
ché et on obtient généralement 
un prix plus élevé.

Les portées du commencement 
de l’automne sont les meilleures. 
Lorsqu’on fait donner aux truies

A

LET I :rt Page Agricoleі

n<Si 99 LA TRAITE AVEC [ d’organismes nuisibles qui seront '43,14 donné qu’on voit tous les

MAINS HUMIDES £orporés au lait dans la chai’di-,
— VS 3. Le mouillage des mains est ma'nfi sèches.

une cause de contamination et de Laver le pis .et les trayons de 
mauvaises saveurs qui sont ccm- *a vache, s’ils sont sales, immé-

LES MAINS seches srt її’йуГГ'к
doigts dégouttants. soin, un linge propre et humide ,al,e ven,r la portée du prmtem,..

4. Si le pis et les trayons ren- P°l|r ,e passer sur le pis et les î,n ™ars ou en avnl *4 ce le de
dus humides par le contact des 4rayons au moment de la traite dUtomne en septembre ou au

Désavantage qu’no rencontre en ! mains mouillées ne sont pas soi- 4raire avec *es mains sèches, a- 
se mouillant les mains pour gneusement asséchées aprs la trai Près, se les être lavées et assè- 

traire les vaches te, il en résulte des gerçures et c'lées auparavant, cHfîstituent,
1. Il n’y a que fort peu des tray des plaies sur les trayons sur- pour no“?> les soins à prendre

eurs qui ont l’habitude de se tout pendant les temps frais, qui POUr l’opération de la traite des
mouiller les mains pour pratiquer agissent sur la tempéramment de vaches bien faite, 
la traite qui sont assez soigneux la vache et, conséquemment, in-
pour empecher que le surplus du fluent sur son rendement en lait fCE OU IL FAUT PLAN- 
liquide mouillant ne déoutte de vu l’irritation dont ils sont la caul TTD ПГ іІпИЖГГ urimr 
leurs mains et, en tombant dans se pendant la traite. 1 1 tK Ut BONNE HEURE
a chaudière, ne communique au 5. Ce sont généralement les pre
lad les saletés qu’il contiènt et miers jets de lait trait qui sont II y a certaines espèces de lé 
meme des germes de maladies utilisés pour mouiller les mains, gumes qui demandent à tre nlan

ZX Z : ,rheHS0UffrCnt- °n ,SÏ‘ quecespremiersjetsde- fées le "plus t“iLe au pri»
Leci est une source dangereuse vraient toujours etre projetés en temps; on doit être prêt à
beLrmma?'ïat',rn .et. co"trib“e d?.h°rs de ,la .chatière au lieu mencer la culture du jardin de- 
maladies І l d'ssem,na4,on de detre е™рІ°У« a mouiller les que le sol est suffisamment res. 

s de ,la peal'' au4res trayons. De la, augmentation des ; suyé. Les plantes dont or. man
Affectés8 Vhumanir68 i f 5°П‘ de t.con4»mination du lait ge les feuilles, et qui devraient ê
affectes 1 humanité et les am- par la pratique, du mouillage des tre plantées de bonne heure

OnUsa?tl"auent|ee|S,>COmfe1Seal,X ГаІП8 POÜr !’°pérati°n de ,a trai‘fies suivantes; laitue,épinard mo,
“Vf* q.ue le la,4> aliment te tarde et cresson ; on ne court pai
parfait, si universellement con- Nous endossons volontiers tous grand risque à les planter tri -tôt 
TZnZlimme n?“.rn4ure- 654 110 les arguments qui viennent d’èf-e D’autres dégumes que l’on culti 
des meilleurs véhiculés servant employés pour condamner la pra- ve pour leurs bulbes ou leurs ra 
a communiquer les organismes 4lque de la traite des vaches avec cines peuvent aussi être planté- 
pathogènes auxquels il offre un es mains mouillées. Nous la qua en même temps; il, ne sent i a- 
milieu s,-propre à leur multipli- l.fions, cette pratique, de coût,,- aussi rustiques cependant n,(

2°l'„ n p ■ , . сіЄ ma!propre et absolument inq- ceux qui sont cultivés pour 'etir;
2 Le premier lait dont on se 4,|е. S, on constate qu’il faille feuilles Ce sont les oi-nons ca 

sert pour s humecter les mains vraiment, en certains cas, assoit- rottes, betteraves, panais et’
, s attache aux trayons et au pis. Pb les mains et lest trayons avec vets précoces. Les pois sont près, 
leur communiquant nombre de une substance quelconque, il a- qu’aussi rustiques mais ilsP 

I ,Zu:"rS T' !"fectent- E,lt>s s’y ,,ne substance quelconque.il vaut exposés à pourrir s’ils sont expo- 
I multiplient rapidement et s’y pré mieux recourir a la vaseline.Mais sés au froid et à la pluie II < 
ipa4fr"î’ pendant que ce lait sèche, nous ne. croyons pas qu’il y ait bon cependant de planter les pu,- 
pour la traite suivante une nichée ^«ne nécessité de ce faire, é- en même temps que les autres

car les pois semés tôt donnent < n 
général de bien meilcures récol-

298F

•et un délice, non seulement 
exquise couleur donee, mais 
saveur parfaite. /

іаг son LA TRAITE AVECsa
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ATTENTION! I
Suite

commencement d’octobre. Le» 
nés en septembre ou au commen
cement d’octobre auront complé
té leur sevrage avant les froids ; 
c’est là une précaution essentiel
le pour qu’ils profitent Dien |>en- 
dant l’hiver. On nourrira géné
reusement, pendant qu’elles al
laitent leurs porcelets du prin
temps, les truies qui doivent don
ner une deuxième portée en Au
tomne. On les tiendra en bonne 
santé en ajoutant du lait ou du 
“tankage" à la ration de grain. 
Soins à la mise et au sevrage. 

—La truie et sa portée devront 
avoir un enclos de pacage frais 
en automne et une cabane qui les 
protège bien contre les pluies et 
es nuits froides. Jes jeunes porc* 
prennent dans cet enclos l’exerci
ce qui leur est nécessaire, il pro
fitent du soleil d’automne et ont 
généralement des quart .ers plus 
propres que s'ils étaient renfer- 

Une bonne précaution à I c- 
aoque du sevrage est de réserver 
un petit coin de l'enclos où le» 
petits peuvent s’introduire seul.-^ 
sans la mère. On y met du lait 
et un peu de grain pour appren
ti reaux gorets à manger. Les gv- 
rets que l'on a ainsi habitués à 
se nourrir dans l'auge, avant d’ê
tre sevrés, continuent à prof,, 
ter sans arrêt une fois séparés de 
leur mère. Un sevrage trop brus
que cause souvent un arrêt de 
croissance. Les porcs d'automne 
n'ont

Nous avons toujours ce qu’il y a de mieux comme P
a

AGNEAU
VEAU
PORC
BOEUF

MORUE
HADDOCK

EPERLAN
SAUMON

LEGUMES DE ^TOUTES SORTES 
EXCELLENTS CRETONS 

SAUCISSE FRAICHE AITE CHAQUE JOUR. 
Poissons frais et sa :s toujours en main. 

Peulets actuell ment en vente

■# coin
? J

son;lie s
N0 ITTO EST: 

atisfaction GarantisQualité, Service et!
Livraison à domicile épbonez chez nés.

I

McAlindin Bros.Л

ichers li.T
; Rue Canada Edmundston, N. B.

Téléphone 200 sc lit

voisin (fit magasin Rice

'X pas, comme ceux du priâ
tes que lorsque les semailles en 4enlps, l’avantage d’une tempe- 
sont retardées. D’autres légumes, rature d’été pour se rétdÉftr • il» 
qui, demandent aussi à être “par. exigent donc de bons soin» peu- 
tis” de bonne heure, si l’on veii*f lant *a période de sevrage, 
obtenir les meilleurs résultat Rations et alimentations, 
sont les choux, les choux-fleur Une bonne ration à l’époqtt» 
les tomates et les melons. Ces de :J sevrage se compose de mo>i- 
mers ne résistent pas à la gelé avoine moulue tamisée et c!» 
tl faut donc protéger les plante ,oi4ié gru blanc, і l’on n’a pu» 
dans des couches-chaudvs ou de ssez de gorets jusqu’à ce qu'il» 
couches froides ou en serre jus èsent environ 50 livres chacun
qu à ce que les gelées ne soien ,n ajoutera 10 pour cent du “tan-
plus a craindre. Quant aux ehqn: à la ration pour stimule»
et aux choux-fleurs, ils résisten a croissance, qui sera plus éco. 
a plusieurs degrés de gelée pour tomique. Lorsque les porcs ouf 
vu qu ils soient bien endurcis a éteint une moyenne de 50 livre* 
"ant d'etre mis en рІеіщЬ terre. hacun, une ration de deux par- 

Les plantations d’arbres fruiii- !es de moulée d’avoine, une par- 
ers etarbres d ornement de toi. !e de moulée d’orge et une par
tes les espèces réussiront d’au- ic de petit son ou de gru blare
tant mieux qu'ils sont plantés donnera de bons résultats. Il faut 
plu stot, après que le sol est as donner également du “tankage" 
sez sec pour être bêché au prit,- avec cette ration, si l’on n’a pas 
temps. Il en est de même des ar de la,t- Lorsque les porcs pèsent bustres fruitiers, fraisiers et au- de.100 à 125 livres, abaiss^ l'à- 
tres plantes vivaces et herbacée ™,ne a une partie, et augment -r 
Ijne fois que le sol perd lTtum - 1 °ГКе a deux parties, 
dite du commencement du prir- Les changements de ration. d< i- 
temps et que les vents chauds < t vent toujours se faire graduell,- 
dessechants commencent à sou - ment- Lorsqu’il fait froid en hi
tler, la proportion de plants c- - veF’ on obtient de meilleurs n"> 
poses a mourir est beaucoup plu і suIta4s en donnant aux porcs ûi î- 

‘ : °Г4е 4«e si la plantation avait ét • te. assez de nourriture pour les te- 
! ;aite P us Jôt. Nous conseille-,; nir vigoureux; c’est-à-dire un peu 
la tous les jardiniers, en nous Ьr- m?lns 4“e la quantité qu’ils s> 

l’expérience pratique, de raicnt Pr®ts à consomme,- à cha- 
commencer à planter aussitôt q ic 9ue repas. Les jeunes porc- te- 
jiossible apres que le sol est défi- dans des quartier# roiifôrtn- 

' n* * remuent que très ревortqu u fait troid; s’il, sont è!,. 
t ti ent nourris, des trcubles de 
у r gestion te déveloopent L’a- 
bmentation doit être réelce 
Que les animaux 
rctx et

v4,
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Le prix de revient des port s 
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І ST-ANDRE, N-B. f

ftAQE HUITt

m
NAISSANCE Fabrique de

chaussures incendiéeiüBtNQUE PROVINCIALE І
a OU CANADA . J,SISX£

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900* par affaires.
—M. Sam Führer est parti lun 

di pour un 
semaines
York pour acheter la marchandi
se du printemps.

—M. Eddie Soucy de St-Léo- 
nard était en ville cette semaine.

*:i
!agi M. et Mme Sylvie Nadeau font 

part à leurs parents et amis de 
•la naissance d’un fils qê le 17 
janvier et baptisé le même jour 
sous les noms de Joseph, Léo, 
Taul. Parrain et marraine.M. et 
Mme Henri Morin, oncle et tan
te de l’enfant.

WfQuébec, 23. — Un incendie a 
détruit presque complètement la 
manufacture de chaussures "Le
clerc et Fils,” rue Montmartre,
à Saint-Sauveur. Cet incendie pa- au Rév. F. Dugal de Drummond, 
ralyse le, travail de 80 ouvriers aujourd'hui, 
et ouvrières que MM. Leclerc etn Nos délégués pour la Société 
pJoyaient.Les pertes sont en par- d’Agriculture sont de retour de 
ties couvertes par les assurances, Moncton, samedi dernier enchan

tés de leur heureux voyage qui 
-£ut unsuccès,

Nous avons eu en ces quelques 
derniers jours un brusque chan
gement de température qui 
a amené beaucoup dei neige avec 
froid et vent. Cependant ceci 

n’a pas semblé ralentir l’entrain 
de nos joyeuses soirées d’hiver 
canadien, si bien dites : “soirées 
de cartes”. La jovialité si connue 
de notre ami M. W. Bill Michaud 
ne s’est pas refroidie et bien que 

étoile <je succès ait été subi
tement assombrie par un petit
nuage venu de........quelque part..
par en haut..... nous pouvons dire
que l’éclipse fut de courte durée 
et le firmament du succès un 
instant assombri devient bientôt 
plus clair qu’auparavent. Conti
nuons ces soirées où règne un es
prit si franc et vraiment familial 
et souhaitons plein succès і tous.

Nous avons le Rév. P. Bérard, 
Franciscain de Tobique qui rem
place notre curé durant son ab
sence. Il est allé rendre visiteI voyage de quelques 

à Montréal et New-Capital autorisé
Capital paÿë et Réserve .. _
Actif total (au 30 nov. 1926).

.. $ 5,000,000.00 
.. $ 5,776,000.00 

....$47,880,000.00

<
H

I
La famille William Plourde 

remercie tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sym
pathie à l’occasion du décès de 
Mme Plourde. A tous un cordial 
merci.

і
La seule banque au Canada dont les argents confiés 

à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

“ Le sénateur
Robinson défend 

l’Eglise catholique

і SEPULTURE; iJ■ • â Le 22 courant eut Heu la sé
pulture de Marie, Alice, enfant 
de M. James St-Onge, à l’âge 
de 5 mois.

f nous>

лШШ
- V:. ;. .

t
} DECEDE A

STE-ROSE-du-DEGELE
«s >. Washington, 19.—Le sénateur 

Heflin a déclanché une vive atta
que contre l'Eglise Catholique 
hier au sénat. Le sénateur Heflin 
l’un des quatre sénateurs impli
qués dans l’affaire de documents 
mexicains publiés dans les jour
naux de Hearst à propos de $1, 
215,000 que le gouvernement 
xicain aurait versé à ces séna 
teurs pour obtenir leur protecti 
on, a déclaré que c’est à la suite 
de sa campagne contre les Che
valiers de Colomb, qu’on a fait 
cette tentative de ruiner sa répu
tation à. tout jamais devant le 
public. Il en tient l’Eglise catho
lique responsable.

Le sénateur Robinson, de l’Aï 
kansas, a dit qu’il réunirait les 
lemocrates aujourd’hui

Ш * Ü
NAISSANCESI ІES Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Le 19 courant est nee a M et Mar(li de cette semaine est dé. 
Mme Louis Christensen, une fil- rédé à Ste-Rose-du-Dégelé Sieur 
le baptisée sous es noms de Ma- Philip Dumont, époux de Da- 
*■e Berth?; Lillian^ Parrain e me A‘landa cloutier, âgé de 61 
marraine, M. Louis Chouinard et ftns et g mojg
Mlle Yvonne Beaulieu. Les funérailles auront lieu de-

Le ~2 courant est nee a M. et majn matjn dans l’église parois- 
Mme Alexis Roussel une fhje bap siale de Ste-Rose. Le défunt lais- 
tisee sous les noms de Yvette, £C dalls un dellil cruel. son é
J^ann^ttc- Barral" ^..маГГ.а1ПЄ sc et des enfants. Nos sympa- 
M. Albert Roussel et Mlle Anne t|]ies - la famillç _
Roussel. 1

Le 23 courant est née à M. et 
Mme Jos B. Martin une fille bap
tisée sous les noms de Marie, Co 
tijiine, Lucille Parrain et marrai
ne M, Laure Marchand et Mlle 
Marie Dionne.

Le 23 courant est née à M. et 
Mme Théodore Pelletier une fil
le baptisée sous les noms de Ma
rie, Yvette. Parrain et marraine 
M. et Mme Ernest Lacombe.

Le 20 courant est né à M. et 
M me Nicolas Gomès un fils bap
tisé sous les noms de Joseph,Cur 
tis. Parrain et marraine M. La
wrence Fife, et Mlle Florence 
Véronia Bourgeois.

Le 23 est né à M. et Mme Jo
seph Roussel, un fils baptisé sous 
les noms de Joseph, Raymond,
Arthur. Parrain et marraine M. 
et Mme Pierre Couturier.

ГMm t 1er Vice-président
son

'Ш Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
me-mms ti

.fis Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs;V
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDEt

ti t
іCHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

li

ELECTION
;

Voici la liste des officiers de la 
Woman’s Benefit Association,re
vue de St-Léonard pour l’année 
1928:

Présidente, Mme Régis Léves
que; vice-présidente, Mme Dr. 
G. Cloutier ; lieutenant-présiden
te, Mme Edouard Dubé ; secré
taire-financière, Mme Alfred Ger 
vais; chapelain, Mme Johnny 
Morin : secrétaire-archiviste,Mme 
A. B. Violette ; trésorière, Mme 
Ernest Nadeau; maitresse-de-cé- 
rémonie, Mme Ovide Lapointe ; 
sergente, Mme Maxime T. Vio
lette; portière, Mme Fred Roy; 
sentinelle, Mme Camille Nadeau; 
musicienne, Mme Robert F Cyr.

voir s’il doit continuer à être leur 
chef. Il a défendu l’Eglise Catho-0 ilt pour sa- lique.AGENTS DEMANDES

Toutes personnes actives, hom 
lues ou femmes, peuvent faire 
і 40. à $75.00 par semaine en ven
dant les produits Waftkins dans 
1 ;ur village, ville ou «omté. Plus 
de 150 nécessités de fnmille.Vous 
établirez votrésjiropii: commerce 
: ans aucun risqoq. Détails four
nis sans aucune obigation.
THE J.R. WATHTKS Comp.

Dépt. 29, 379, Craig Bluest, 
/Montreal.

EAST LAKE, JP. Q.
Mile Lottie Radeau est actuel

lement en prmhenade pour un 
mois chez sa soeur Mme Aurèlc 
Brun de St-Jôsepli d'Alma, Lac 
■St-Jean, P. Qj Elle visitera les 
principales villes/du l.\r St-Jean 
telles que Clucputimi,'Conquiè
res, Kénogami.. Port-AIfrbd.Etc.

-s'?':
■ *e

4 \
•■BOIS 1 ATTES” 

J’achète le BoisWje Dattes sur 
les bords de la riviM- St-Jean 
à partir d’Edmunistofc jusqu’à 
rivière Noire. InspectifnSçt paie
ment une fois par r 
ser^à JAMES T. CLAIR,

l

Un Message
VENTE SPECIALE AVEC RIMES 
DES LAVEUSES ELECTRIQUES

<43-5fs-26 janv.
V У

LE CONSTRUCTEUR 
DU CANAL 

EST DECEDE

Attendez Pour Voir 
Le Plus Beau et Meilleur 

CHEVROLET 
A des Prix Plus Bas!

d resis..
Mme William Plourde 

est décédée
[air, 1-;:v

CONNÔR.fi
Mardi matin avaient lieii dans 

l’église ijaroissiale d’Eldmunds- 
ton les funérailles de Dame Phi- 
lomène Desrosiers épouse 4e 
William Plourde de cette ville, 
décédée dimanche le 22 courant 
à l’âge de 71 ans, 6 mois et 22 
jours.

La défunte laisse son époux et 
trois fils, charlie, Denis et Wil
lie, tous 4’Edinundston. Elle é- 
tait la soeur de Mlle Alice Desro
siers d’Edmundston, de Mme Pit 
Francoeur et de M. Maxime Des
rosiers de Van Buren. M. Alphée 
Ouellet de Fort Kent était son 
beau-frère.

La défunte a souffert pendant 
plus d’un mois une maladie dou
loureuse. Elle a montré jusqu’à 
la mort un courage vraiment 
chrétien.

Les porteurs au service étaient 
j ses trois fils ainsi que M. Dénis 
I Lévesque. M. David Moreau por 
tait la croix.

New-York, 23,—On annonce 
ici, la mort du major-général G.- 
w. Goethals qui fut le construc
teur du canal de Panama, de 1907 
à 1914, Il fut aussi le premier 
gouverneur civil de la zone de 
Panama, de 1914 à 1916.

HOCKEY
A LA PATINOIRE BACHELOR

Dimanche^ /Janvier

Pendant le mois de feVriq/ 4 primes valant de 
♦10. a 12., seront données GF 
l’achat d’une laveuse Connq/

Ne manquez pas cette^haHce de vous procurer 
l un des modèles 1928 quÿjrorte Une garantie que n’a 
jamais pu donner aucurfe compagnie dans le passé.

Examinez et essayez la laveuse Connor. Vous 
convaincrez de sa supériorité. \

Condition/ de paiement fâches.

TUITEMENT avec

PAS DE RECEPTION 
CIVIQUE POUR в. McFadden

A 2.30 heures X/ M.
/ .

t I G x
St-LEONARD

MADAWASKA MERCANTILE Co.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

Montréal, Que., 20. — Pour 
protester contre l’introduction 
au Canada de la littérature amé
ricaine laissant à désirer.au point 
de vue de la morale, l’on a déci
dé de ne pas donner suite au pro
jet élaboré en vue d'accorder, une 
réception civiqué et de donner 
ici un banquet à Bernard McFad
den, de New-York, éditeur et pu
bliciste de maints périodiques et 
magazines, selon une déclaration 
faite, hier, par les autorités mu
nicipales de la métropole, à l’hô- 
tel-de-ville.

Ce que l’on ^llègue pour re
fuser à McFadden pareille récep
tion civique, c’est que ses pério
diques franchissent, sans res
triction, la frontière canadienne, 
tandis que les périodiques 
péens de même nature 
eptrer chez nous.

ШЩ

lifeM«\f;
ès de la Grande Ecole.

Henry J. Dubé Martin M. Thériault.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCPOO

Parti eintéressante ^ 
lent une revanche sur les 
ger notre club local.

lisque les visiteurs veu- 
Tigers.—Allons encoura-mm OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOaontWMWMvw^q^•■TaЖ|
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yS'il-Vous-Plait!

Les ménagères, prise/par leurs travaux domes* g 
tiques, n’ont qu’à donnefOéur ordre par téléphone. No 
tre service rapide de livraison et l’attention que noua 
apportons aux commancjfeàpar téléphone vous donne
ront entière satisfaction.

Щ
r 4 Attendez Pour Voir 

Le Plus Beau et Meilleur 
CHEVROLET 

A des Prix Plus Bas!

’ » ' v-i- >л

m 1 It x r«*

//
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H •

Notre départet 
bien assorti. Nous a'

t des\viandàs et légumes est 
la meilleure qoàttte.

Viandes - Poissons 
V. Legumes

touj

'

1: X-

S ..
11

Nos nombreuses années d’expérience dans le com
merce et les Nombreux clients qui fréquentent nos 
comptoirs sont une garantie de la satisfaction que 
nous offrons.

4

ШтШ

L’année qui vient de s’écouler a été particulièrement favorable au Pontiac Six, et Von peut 
observer le résultat de ces succès dans lè nouveau Pontiac de série annonce cette semaine, lequel est 
ofTert sans aunnentation de prix, malgré les nombreux perfectionnements nouveaux qu’il comporte. 
Les quatre modèles «-haut illustrés font voir les lignes gracieuses de la nouvelle voiture. eEn haut, 
t gauche, щ aperçoit le Sedan à deux portes, tandis qu’à droite, on peut voir la chic Routière Sport, 
avec son commode siège pliant. Le cliché du centre montre la Routière, de face, et fait voir son 
nouveau radiateur, étroit et profond, ainsi que deux des freins sur les 4 roues. En bas, à gauche, 
c'est le superbe Cabriolet, et â droite, le nouveau Sedan à quatre portes.
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ASSEMBLEE
Des membres du Conseil dès

Chevaliers de Colomb
d’Edmundston

Mercredi 1er Février
à 8 heures du soir

Dimanche 19 Février
à 2.30 heures de l’après-midi.

Vendredi 27 Février
Assemblée des Officiers 

A huit heures P. M,
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